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E. REQUIEN, 



(djlyaic di£u siegue!) 



BoQ REQuiEN , quand ^ seren » galoi e 
la bouco risènto 9 me fagueia couma acó : 
« ján l lèu , pichó , entamenem aquesti 
cAPELAN i > ai ! ai ! noun pensaYe ^ segur , 
que quand lî-z-auiéu acaba, noun pou- 
drîéu vous dire : « Tenè , Mèstre , veli-z- 
aqui. » Ai ! ai ! noun pensave que me fou- 
dreié veni » en dóu » per paga un dèute 
d'amitié e de recounissènci > pausa su 
vosta toumbo glouriouso > aqués paure 



pîchó libre , qu eia tan countèn de me 
vèîre faíre , après avé escri , lî-3&-iu 
plourous e la man tremoulènto , voste 
bèu noum , ô requien , su sa premiero 
pajo ! 



J. aOUMANILLE. 



AvigQOttD, ao de ]un i85.i. 



PRÉFACE.^ 



In omnibus cailtas! 



Il y a trois iustitutions qui sont ráme, 
Ta tête et lè bras de toute société chré- 
tienne r il y a le elérgé , quî représente 
Dieu ; la magîstf ature , qui représente le 
droit ; Tarmée, qui représente la force. 
Lc prêtre> le juge et le soldàt sont frères; 
en eux se résument les droíts les plus 
sacrés comme lès dèvoîrs les plus terri- 
bles. Investis les uns et les autres d'un 
sacerdoce à la fois relígieux et social ; 
liés par un commuti dléyouement à la 
défense des mêmes vérités ; soumis à une 
loî qu'ils n'ont pas faite , et se prépar^ttt 
à la. dignité du commandement par la 
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digoité de robéisâance ; tenus aux mê- 
mes respects , menacés par les mêines 
ennemis , Jfi peuple toiir à tour les yé- 
nère , les craînt et les admire : îl re- 
connait que toutes les vertus de la sou- 
veraineté sont en eux, et que ces trois 
hommes, ces trois institutions , ces troîs 
forces 9 constituent , dans nos sociétés 
éperdues , le gouvernement de l'idée mo- 
rale. 

G*est par là qu*il faut juger une natîon; 
c'est par ces hautes manifestations de la 
vîe morale que se révèle sa vîgueur jus- 
que dans les crises qui la bouleversent ^ 
et quelquefois sa décadence , au seia 
même des prospérités qui lui font illu- 
sion. Un peuple , fùt-il le plus industrieu.x 
et le plus riche, qui verrait son clergé 
relâclié, sa magistrature avilie, son armée 
sans discipline , serait assurément un 
peuple perdu pour la civilisation. De 
même le pays qui donnerait , par ses 
prêtres , l'exemple de toutes les vertus ; 
par ses juges j rexemple de rintégrité ; 



IX 



par 868 soldâts , rexemple de tous les 
héroïstnes , ce pays ne saurait , á coup 
sûr, être condamné à périr dans les dé- 
faiUances de la corniption , ou dans lcs 
déchirements des luttes civiles. 

On a beau dire 9 la France en est là ^ 
surtout depuis quatre ans : à aucune épo- 
que de son histoire , la religion , les lois , 
Tordre public , ne trouvèrent , dans leurs 
défenseurs naturels , de plus patriotiques 
ardeurs et de plus saints dévouements. 
Le sentiment du deyoir s*est retrempé 
dans les dangers publics , la tonique s'est 
relevée. Au milieu du déchainement des 
passions et des doctrines » il 8*est trouyé 
que ceux-là seuls savaient imposer le res- 
pect, qui avaient eux-mêmes rhabitude 
de respecter , et que la révolution ne 
semblait avoir emporté le trône que pour 
faire à Tautel une plaae plus large ! 

Qui nous a sauvés, éclairés , moralisés 
depuis février? La libre propagande de la 
pensée relîgîeuse, la vigoureuse adminis- 
tratioa de la justice , I energîque attîtudc 
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de la force mílitaíre. Sout-ce là , je le 
demande, les conséqueaces ordinaíres des 
révolutions ? Le gouvernement déchu 
n'aurait pu faire, ni la loi de renseìgne- 
menty ni Texpédition de Rome» ni même 
le décret sur les synodes diocésaîns. Pour 
rendre à rÉglise sa liberté des anciens 
jours 9 pour mener à fm une croisade 
antirépublîcaine , il a fallu la républi* 
que! 

Vous voyez bien que le doigt de Dieu 
est dans toutes les choses de ce temps , 
et que roBuvre miraculeusement com- 
mencée ne doit pas rester sans couron- 
nement ! 

Le couronnement de 1 oeuvre , c est le 
rélablissement complet deTordre, — dans 
les âmes , par le retour providentiel à la 
foi chrétienne ; dans la politique , par la 
restauration toutc nationale de la monar- 
chie traditionnelle. 

Ce petit livre aura contribué pour sa 
part à cet heureux résultat. D'abord donné 
en feuilleton dans La Commime , il s'est , 



pour aiDsi dire , déjà vulgarisé par rim> 
«ieiise publicîté de ce vérîlablé jòurnal 
dupeuple; nul plus que lùi n'a péhétré 
profondément dans ces masses dont íl 
parìie le langage avec une si entrainante 
simplicitéi 

li n'estmalheureusementpasun bourg, 
pas un viUage qui ne possède quelque Vol- 
taire en habit râpé , déclamant contre la. 
prétendue rapacîtédes prêtres et prêtantà 
usure^ quelque Bastianr'bU''Dur répétant 
stupidement : Li capelan soun de manjaire, 
em'acó pa mail G'est à'enx que s'ádressent 
particulièrement les dialogues^ populaires 
de notre ámi Iloumanille. Pas une pré- 
ventioa , pas un meosonge , pas une ob- 
jection 9 si grossière qu elte soit^ qui ne se 
voie exposée, débattue, réfutée, aneantie^ 
C'est plaisir d'entendre Mèste Noura dé- 
montrer, avec ce bon sens.un peu: b»- 
biUard des vieiUes gensTtoute Tabsurdité 
des calomnies ies plus répandues contre 
le clergé. II prend le prêtre à ses débuts , 
et le conduit du petit séminaire au pres- 
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bytère » en détaiUant par le menu tous 
les frais d'éducation, d'installation, d'en- 
tretien , de ménage. Tout compte fait , et 
le casuel largement évalué » il se trouve 
que le pauvre curé de village a juste de 
quoi s'assurer ce pain de chaque jour , 
qu'il demande à Dieu tous les matins ! 
budget indigent sur lequel la charité pré- 
lève encore une part qui ne lui est jamais 
refusée ! 

G'est un maitre homme que Mèste 
Noural 11 compte bien et raconte mieux; 
11 a lu certainement autre chose que Ba- 
rême et les almanachs : yoyez comme il 
parle de notre ancienne Eglise de France, 
si glorieuse par ses souvenirs , par ses 
fondations charitables eucore debout, et 
dont les richesses étaient tes richesses du 
peuple. Je traduis mot à mot pour les 
profanes : 

.... Âlorsy mes amis, la sainte ÉgUse avait des 
biensy qui étaient les biens de Dieu, les biens 
des pauvres ; les prêtres et les relîgieux n*cn 
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avaient que rusufruit Yous dirai-je à quoi 

ils étaient tenus ^ à quoi ils deTaient employér 
leurs revenus , les rentes de ces biens y tout ce 
qui leur restait quand ils s'étaient nourris et 
entretenus? Ib en faisaient viyre plus de quinze 
cent miUe chrétiens (cela est écrit dans les Ii-> 
¥res j et en belles lettres moulées) ; ils secou- 
raient qui sait combien de malheureux et de 
malades ! ils en usaient pour envoyer des pré- 
dicateurs de la foi dans les petites et dans les 
grandes TÌlIes de notre belle France ^ et, à Té- 
tranger^ aux peuples qui n'ont de Fhomme que 
la forme et le nom ; ils en usaient pour entre- 
tenir les églises et le culte , des coUéges ^ des 
écoles y des hôpitaux ; pour faire faire leurs 
classes, etgratis^ à peut-être plus de cent mille 
écoliers (c'est écrit dans les livres ^ tout cela) ; 
pour faire des soldats de la foi ; pour aller ra- 
cbeter^ au bout du monde, des chrétiens escla^ 
\es, pecairé ! rompre leurs chaînes au nom de 
Dieu j les rendre à leur patrie et à la liberté ! 

Bastian. Que me dites-vous là , Maître 
Noura ! 

Alexls* Commé c'est beau , cependant ! 
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Maítre Noura. Aujourd'hui il fdut donnér à 
rÉgHse f Bastiftn : alors TÉglise donnait 

Puîs vîeQt la révolution françaîse , som- 
bre tableau où éclate rénergie de notre 
Tieille langué populaire : 

MaùreNoura.'MjàìsYouTZgàn vint, une laide^ 
une affreuse tempéte. J*al vu cela., moi ! II y 
aura bientòt une soixantaine d*années : eh 
bien ! je m*en souviens comme si c*était 
hier..*^ 

Ah ! mon Dieu f que de désastres et que dè 
crimes ! quelles et combien d*abominations ! 
quel pillage ! quels monceaux de ruines et de 
cendres ! que de massacres ! que de saintes vic- 

times! Ah ! mon Dieu ! que delarmes, que 

de deuil, et quel gouffre de sang ! Savez-yous ce 
que c*étaity cela^ mes enfants ? — ul tbrréur ! . . • . 
IIs mirent en prison ma pauvre mère ; mon 
pauyre père fut suspect : ils nous le guillotinè- 

rent l Oh ! voyez , laissez-moi pleurer 

comme un petit enfant ; laìssez-moi me dégon* 
fler; cela mefera du bien. 

Alexis. Les misérables \ 
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Maître Noura. IIs signèrent la mort de notrc 
boo roi, et ils nous le guiUotinèrent! 

Alexìs, Oh ! les gueux ! 

Maître Noura. Us abattírent les croix^ ils 
traînèrent le Christ par les rues ; ils volèrent au 
culte vases sacrés, ornements d'or et d'argent, 

clocheS) tout ; ib brûlèrent les corps saints 

sur la place publique ; ils íermèrent les égliseS| 
ou en firent des clubs et des écuries ! 

Bastian, Je ne suis pas dévot y bien loin de 
là! mais 

Maïtre Noura. IIs portèrent en procession^^ 
comme une Sainte Yierge^ une déesse de chair 
et d'os qu'ils appelaient la Raisoìij honteuse 

prostituée qui étalait son impudeur et se 

prélassait sous un dais ! je l'ai vue ! 

jílexis, Si c'est possible ! 

Maítre Noura. Ils jugèrent les gourrines si 
utiles à leur république , qu'ils proposèrent de 
faire dixxxjilles'mèresy comme ils les appelaient^ 
uue pension aux frais de la France ! 

Alexis, Quels goujats! 

Maître Noura. Ils tannèrent des peaux de 
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guillotiaés f et ces citoyens s'en firent des bot- 
tes et des culottes , et ils en relièrent ieur 

Constitution! (hislorique) Goupons court, 

ils déyalisèrent les couvents , violèrent des re- 
ligieuses , les massacrèrent ; ils poursuivirent les 
prêtres ^ les guillotinèrent ! Ils appelaient cela 

la liberlé, régalité , la fraternité ! Oh ! 

laissez-moi pleurer , mes enfants ! cela me fait 
du bien ! 

Alexis. Pauvre vieux y pecaire ! 

Maître Noura, G*est ainsî. Mais voici : les 
guiUotineurs se dévorèrent entre eux (entre ti- 
gresy cela se fait!) Robespierre avait assez fait 

couper de têtes ; on coupa lá sienne Quand 

la sangsue a tant pompé de sang qu*elle est 
engorgée et pleine comme un ceuf , il faut 
qu*elle tombe ; quand les nuées noires d'une 
tempéte ont assez couru dans le ciel, quand 
elles se sont dégonílées , qu'elles ont vomi tous 
leurs grêlons et tous leurs tonnerres , il faut 
qu'elles se dissipent et que le beau temps re- 
vienne. La sangsue tomba ; les nuages se dissi- 

pèrenty le temps s'éclaircit Bref ! la répu- 

bliquebut tant et tant de sang qu'elle en devint 
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soùle et qu'elle en creva ! Qh ! quel bouheur y 
mes eafants, et quel soulagémeDt !..... 

C'est sur ce ton que le bon Maitre 
Noura le prend , cînq dìmanches durant , 
avec la révolution , avec Tíncrédulíté ^ 
avectous les charlatanismes qui vivent aux 
dépens de la foi ^ de râme et du paín du 
peuple. 

U faut louer M. Roitmanille d^avoir 
si heureusement développé une thèse sî 
utile. Enfant du peuple, íl sent^ il com- 
prend, íl interroge, ii explîque, il admi- 
re , il conclut comme le peuple ; il ressus* 
citerait sa víeille langue , si les langues- 
mortes pouvaîent revîvre. Le peuple n'ai- 
me > n*estime , ne recherche et ne ré- 
compense que le dévouement: montrez- 
lui le clergé égoïste et cupide , vous rui- 
nerez en lui tout respect des choses sain- 
tes j montrez-Ie-Iui pauvre et dévoué , 
vous relèverez sa foi et ses ferveurs naïves. 
C'est par là que de vulgaires détracteurs 
attaquent rÉglise, c'est par là aussi qu elle 
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doit être défendùe. Ce qiie je dis dii prê- 
tre et de la reiigion 9 je lé diraî du riche- 
et dé la société. Quoi qu'cn osent pré- 
tendre quelques noYateurs abrutis » la 
grande loi provideiitielle et socíale , ce 
n^est pas la jouissance, c'èst le sacriíice. 
Le peuple le sait bien, lui qui jouit sf 
peu !: 

Eh ! que représente donc le clergé , sî 
ce a*èst le dévouement à ceux qui souf- 
frcnt, le détachement des rîchesses , la 
propagande de la charîté ? Quel exemple 
Tient de lùí, si ce n'est la passion du* 
devoir , la pratique des plus difficiles 
vertus , rinstruction qui éclaîre^ la prîère 
qui soulage , raumône quî ouvre le ciel ? 
Dîeu a voulu que la rédemption humaine, 
cpmmencée par le martyre , se continuât 
par rabnégation» L'abnégation des minis- 
tres dé Dieu va quelquefoîs jusqu'au sa- 
crifice de sqji-même. 

Nous Tàvons vu de nos jòurs : mercî a 
Roumanille de nous avoir rappelé avee 
émotion le souvenir du dévauement et 
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de !a tnort de rArchevêque de París f 
Notre siècle sceptîque et médiocre a biea 
vite épuisê son admiration pour les^ gran- 
des choses. Cependánt , quoi de plus 
surhumaîn que ce dévouement ? quelle 
Yíe de héros plus illustre que cette sainte 
mort? Au milieu du carnage et des épou- 
vantes de h, bataiUe la pltis acharnée , 
voilà un homme , un homme seuî, le Pas- 
teur de la cité, qui s'avance , le rameau de 
paix à la main, entre les deux armées; il 
arrête le feu ; îl apaise rardèur cruelle 
des combattants ; il franchit les barrica- 
des ^ le voilà au pouvoîr de ces hommes 
quî ont juré haine et massacre à la so- 
ciétéî L*Attila socialiste s'etonne et re- 
cule i ces ceeurs furieux s-òuvrent aux 
exhortations dé la paix , ces yeux féroces 
se remplissent de larmes , ces bras teints 
de sang laissent tomber leurs armes , cés 

fronts noirs de poudre s'inclinent O 

toi, dont le bra^ se lève pour bénir, et 
non pour frapper, bénis, ô Pòre clément, 
tes enfants égarés ! Le canon groode et 
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8*approche 9 les ruìoes s'amoneelleDt avea 
fracas , les ordres des chefs deTÌennent 
plus pressants y llieure de la dernière 
lutte va sonner : quc la paíx de ton âme , 
ô Pasteur » se répande sur ces ámes ! que 
ta Yoix d'ange qui prie fasse taire ces 
blasphêmes ! que ton saint pouvoir » ô 
Prélat, délivre ce faubourg^ où le démoa 
de rémeute hurle et se démène sou& 
I'exorcisme de la mitraiUe ! 

Un moment > on put croîre que Dieu 
avait pardonné > et que le bon Pasteur ne 
donnerait pas sa v^ pour son troupeau. 
Mais non I cette horrible bataille > qui a 
eu tant de héros , doit avoir aussi son 
martyr! Une balle împie^ une balle d'as- 
sassin tirée par derrière , vîent frapper à 
mort l'envoyé d^en haut. Relevé tout san- 
glant, il traverse sur une litière le champ 
du meurtre ; mourant lui-même , il béuit 
lcs mourants; il conjure ceux qui l'en- 
tourent de cesser une lutte fratricide ; il 
expire , en demandant à Dieu que son 
sang soit le dernier versé ! 
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Voílà le héros chrétien , voilà le prêtre, 
voilà l'Êvêque ! 

Et croyez-vous que de tels faits soient 
bien rares dans Thistoire de rÊglise? 
Tenez, traversez avec moi quinze siècles; 
reportez*vous un moment à cette Rome 
des premiers chrétiens dont les Césars ne 
partagent déjà plus avec le seul Jupiter 
Tempire du monde. Un moine inconnu, 
Dommé Télémachus , vient d'entrer dans 
la viUe étemelle : il admire pieusement 
ses splendeurs, ses monuments où revit 
rbistoire, mais il s'étonne de ses rues dé- 
sertes et de ses places silencieuses. On 
lui dit que le peuple s'est porté en foulé 
aux jeux du Cirque ; des gladiateurs, ve- 
nus de la Scythie , vont s'égorger pour 
le plaisir des Romains , et la Yestale qui 
doit occuper la place d'honneur , a pro- 
mis , assure-t-on ^ de nè faire aucune 
grâce aux vaincus. Télémachus indigné 
court à Tamphithéâtre. Déjà le sang a 
rougi la terre, et les applaudissements , 
plus homicides que le glaive^ exalteut à 
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propos la rage bestiale des combattants. 
Tout à coup 9 un homme a sauté dans 
Tarène ; sa iigure inspirée 9 la croix qui 
pend à sa ceinture^ ses sandales pou- 
dreuses» son étrange costume de pèlerin, 
le signalent comme un de ces chréticns que 
naguère encore on Hyrait aux bêtes dans 
ce même Golisée. II se jette résolument 
entre les gladiateurs étonnés , les sépare^ 
abaisse leurs armes altérées de sang^ et 
agíte dans les airs sa croix de bois , qui 
montre le ciel ! Le peuple 9 ayeuglé de 
fureur , se précipite à son tour de ses 
gradins..... Le ministre du Dieu nouveau 
tombe sous miUe coups , ses membres 
mis en pièces sont dispersés sous les pas 
de la foule. 

Mais ce jour-là, les jeux ne purent être 
repris^ et le lendemain , un decret sou- 
yerain abolissait dans tout l'empire ce 
dernier reste de la barbarie païenne. En- 
core un martyr de rhumanité! encore 
une yictoire de la ciyilisation achetée par 
le sang d'un prêtre de Jésus-Christ ! 
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Revenons aux Capelan , bíen que je 
ne croíe pas m'étre éearté de ce sujet , en 
rappelant les ^rands déyouements que la 
gloíre couronne , mais que la religion 
scule peut inspirer. Leur succès a été 
immense! Les numéros de La Commune 
où ils figurent en feuilletons, sont épuisés, 
et de nombreuses demandes arrivent cha- 
que jour pour rédition que* nous publíons 
aujourd'hui. Li Capelan Tont aller Fejoin- 
dre, dans toutes les bibliothèques popu- 
laires 9 Les Ciubs, Li Partajaire, Lou ChíH 
lêra ^ Un Rouge e un Blan , La Ferigoulo, 
Yiye et bruyante famille de petits livres 
éclos sous notre soleil 9 parlant notre 
langue^ reflétant nos passions, résumant 
de prime«saut resprit si peu académique 
et le bon sens si naîf de notre Midi tant 
calomnié ! 

Qu'oh me permette , en finissant , une 
indiscrétion qui ne peut désobliger notre 
ami RoumaniIIe , et qui me reporte à un 
de mes plus chers souvenirs. C'est peut- 
être le seul moyen de me faire pardonner 
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cette préface , qui a le double tort 9 d'a- 
bord , d'étre une préface, puis , d*êtrG 
loDgue comme tout un livre. 

Cet hiver , quand j'eus le bonheur 
d aller sáluer à Yenise le descendant de 
nos soíxante roís , Roumanille m'avait 
chargé de son offraude poétique. Moins 
heureux que Blondel , ne pouvant faire 
entendre Iui-n)ême à son roî proscrit les 
airs de la patrie et les doux refrains de 
respérance, il m'ayait remis ses princi- 
pales oeuvres, et m'avait dit : Soyez mon 
interprète ! C'était tout un bouquet de 
lleurs de Provence , les fraiches Marga- 
rldeto, un petit recueil de pièces françai- 
ses , puis toute la série des dialogues po- 
pulaires. Quand je remis à Henri Y ces 
divers opuscules , il voulut en connaître 
sur-Ie-champ tous les titres ; La.Ferigoula 
surtout semblait rintrìguer fort. Je dus 
expliquer au Prince que le thym avaît 
passé de l'idylle à la politique , et quo 
nos Tityres républicains allaient dispu- 
ter aux lapins des bruyères cet emblème 



— XXV — 

odorlférant de la stérilité de la Monta- 
gne. 

— Je voîs, me dîtle Prînce en sourîant, 
que ce sont là des études de moeurs pro- 
vençales faites sur les lieux et racontées 
dans votre langage méridíonaL Malheu- 
reusement je ne puis vous promettre de 
les lire moi-même....* 

— Monseigneur n'ignore pas, répondis- 
je , que c'est la vieiUe langue d'un peuple 
qui a gardé aussi sa vieille fidélité. Beau- 
coup de vos meilleurs amis n*en parleut 
pas d'autre 

— Je le sais, repartit mon auguste in- 
terlocuteur ; le dévouement de ces admi- 
rables populations m*a toujours partícu- 
líèrement touché. Dites-le-Ieur de ma 
part , et dites-leur aussi que }e compte 
bien aller un jour les remercier moí-même 
au nom de la France ! 

— Dieu veuille que ce soit bientôt, 
Monseigneur ! 

Là-dessus, et répondant à diverses ques- 
tions du Prince , je pus luî dire en quel- 
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ques paroles combieu il devait compter 
sur ces masses populaires que la seule 
religion du droit attache à sa cause , quel 
entraÌD les anime» et en même temps quel 
esprit d'ordre et de discipline les modère; 
comme eHes ont su résister aux grossières 
séductions du socialisme , et comprendre 
la véritable liberté dans la véritable au- 
torité ; quel contraste offre parfois leur 
zèle înfatigable et désintéressé , avec le 
zèle trop souTent attiédi des classes ri- 
ches. Jc n*eus garde, comme on le pense 
bien , d'oublier la merveilleuse propa- 
gande des petits livres de Roumanille ^ 
ce poête populaire , qui fait plus , en 
quelques lignes de patois , que la rue de 
Poitiers ávec toute sa rhétorique honnête 
et modérée. 

Le Prince m ecoutait^ comme il écoute 
toujours , avec une íigure émue , avec des 
yeux qui devinent. 

La veille de mon' départ , on me remit 
un pli de la part de Monseigneur. G'étaít 
tine double feuîlle de papier à lettre , 
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portant en haut un cachet de círe rouge, 
où étaient empreintes une croìx grecque 
et la devise i fides , spes. 

Plus bas, les lignes suivantes étaient 
écrites de la main mêoie du Roi : 

Donné à M. J. Roumanille, comme 
un témoignage de satisfaction et de 
gratitude pour son dévouement , 
pour ìes beaux v«r& qu'il m'a en- 
voyés, et pour tous les services qu'il 
rend à la cause du droit et de la 
justice. 

HENPa. 

P^enise^ 9 mars i85i. 

Quand Je remis à notre troubadour 
eette préeieuse missive , il la dévora des 
yeux avec émotion 9 et s'écria : 

O Signour maun Diéu , lou bon Rèi 
qu'avem aqui 1 Un tan bèu presèn per tan 
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pau de causo ! le mandarai mi Capc--' 

lan : Mousm Leopoldj, fasé-me quauqui U-^ 
gno de francîot per li'^Z'anounça..... 

Voilà les quelques lîgnes de franciot r 
clles n'ont d'autre mérlte que d'annoncer 
un bon livre, et d'être écrítes avec le coeur 
d'un hocnme dévoué comme Roumanillej^ 
à la cause du droit et de la justice. 



lÌOPOLD DE GAIIXARD. 



AvigQoir, 20 JuQIet i85t. 



LI GAPELATV 



Içô duro clnq Demlnche adèrèn , dins l'estiéu ; 
se passo , chasque Deminche , après vèspro , à dous 
pas d'un vilajoun , au cham , souto una grand'^ 
platano. 

Soun que tres que ie vènon : 

MÈSTE NovBÀ f que vai tro plan , mai qu'acampo 
bèn ; 

ÀLÈssi^ un d'aqueli^'Z-ome fumeto que barjaien 
dins l'aigo; 

E BASTU5-lou-DtR , un d^aqueíi daru que 
creson que ii capelan soun de finian e de manjaire^ 
daumassi l'an íegi dins de íibre de ma grand-ta" 
Borgno, 



Ll CAPELÂN. 



PREMIE DEMINCHE. 



Fact qoe l'agtiQ de capelan , daomassi 
romc es pa'n mióu.... L'omc viéu 
pa sucameii de paa, de Idiime^ dc 
car,TÌéutambèu dc fc, d'esperanci 
e â'amoar. 



BASTIAN-LOU- DUR , ÂLÈSSI. 



Basíian. léu te dìse que si ! 

Alèssi. E iéu te dise que noun ! 

Bastian. léu te dise qae soun de maogiras e 
de fenian , e que faudmé ie'n pau faire maneja 
la trenGo e lou bechas. Anli cosio en lons^; soun 
Lón que per pourri lou pan, em*acó pa mai. 

Alèssi. léu te dise que noun ! 

Basíian. E iéu te dise que si!.... 



II 



BASTÍÌlN, ALÈSSI, LOU VIÈI MÈSTE NOURA. 

Mèste Noum, Que sî î que «oun ! . ., Ques iuai ^ 
tout îçó, mi-z^enfan? Anem pian , sRrampem 
i»èn.... Jouga doun toujOB à tiro*pèu? 

Alèssi, Oi ! es vous, MèsléNôura? Bonjour..,^ 
Que boil vèn?*... Se sabta ce que m*afourtiy 
aquèu peloíi, vostl quauqui pèu, brave ome^ 
se drissaien su vosta tèsto! 

Mèste Nonra. Boudiéu! £ que t*afourti? 

Aìèssi, Yè , fau èstre Uganau enjusqu*au (iii 
foun di m«souIo per auja faire de papottfar cou- 
m*acó! Es pa necite^ di, que i^ague de capelan ; 
K capelan , di ^ soun de mangiras ; soun de bon 
per rèn , di , e de feniantas , e 

Mèste Noura, Tout aeó W 

Alèssi, Tout ficó j e lou rèsto. Yous diriéu 
bèn tout ce qu'a di^ lon 'Dur ^ mai ^ sant ome , 
Tai pa 'scri : sabe pa legi. Yè^ me nen a fa 
vèire de touti li eoulonr. léu sabe pa quau tron 
lou pousso, e de mounté tron li derml»)! Quand 
nen a pu, nen fal tîgnc. A lou lé ! Tendrié tèsto 
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àx^n-ttn escabó de fumo (es segur pa pau dire !) 
e ìa Ibssor fuma que Tan pa tan bèo peDjaclo 
qM'èu, ^ 

. Bestian. Ge qu*ai di, rai bèn di, e sieu pa 
lott soulé que lou diseỳ Alèssi. Mai esTerai ! Der 
qu*as legt> dequé sabes j tu ? rèo ! £ qu as vis ^ 
tn? as ^mai vis lou sotílèu que per uu trau. 
Sabe legi, ieu , e díns quete libre que siegue.». 
pourvu que siegue escrieAié de letro en Francè. 

Mèsie Noura. Te nen feticite , Bastlan ! 

Bastian. Èèi, sant ome!.... Cè que/sleu pa 
d*aqueli daru que sûùn toumba'me la dernìero 
pleujo. Voulè que Tous loo dîgiie? Licapeian./.. 

Mèste Noura. E bèn ! veguem: li capelan? 

Basdati, Pourrian se nen passa, em*acó pa 
mai! 

Mèste Noura, E t'es avis , parai, que soun 
de manjaire ? 

Bastian, L*ai di , e lou mantène. 

Mèste Noura, De fenian? 

Bastian, De feaiant^s ! 

Alèssi. Te vos tisa, Jusáióu !.♦. E dîre qu*es ' 
desempièi que sau legi diûs touti liHbre que des* 
barjo coum*acó! 

I. 
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Mèste Noara. Anem plan , acampeni bèn« 
Alèssi j t'encagnes pa. Bastian tne di ce que 
pènsò : fai bèn ^ VaproYe. Escouto-me j tu , 

Alèssiy e responde ^^^ Bastian , tas*^te). 

Avem lott tèm: es deminchej avem empli loa 
gufsiam à l'oumbro^ li bia s'eftp^usson pa« li 
pauri TÌèi amonla babeîo.i. babeiem. Mi boufe 
amoussàien pa*n lume.*.. Es ègau! anarem pbB, 
acamparem bèn. Yici ce <|u*èi: una aupousi* 
cioun, Al^si. 

Alèssi. Siegue ! 

Mèste Noura. Sies jamai esta malaa? 

jílèssi. Ah ! mauevoasamen ^e tro ^ Mèste 
Noura!.... Tau que me vesè^ iéu que siéu gras 
àlard^ ai-ti p*agu quatre peremouneio , que 
me coustèron li-z-iu de la tèsto ! sènso coumta 
de fèbre de chivau , de flecioun de pilrino , e 
quauqui-z-enflamacioun de bouièu^ que me nen 
faguèron avala j de bouioun pounchu ! 

Mèste Noura. E quand aviés una peremou- 
neioy una susour intrado.... basto! que que 
siegue , mandavés-ti pa quère lou medecin ? 

Alèssi. Cavalisco ! si ! e lèu. E s'ai p'avála ma 
lengo, es bèn en d'aquèu brave Moussu Mas- 
sirae que lou dève.... Aquèu d'aqui l'es, enten- 



du t M^«s esta toujau di que saulegi elins delibre 
<|ue lau diahle i*ealèQd gouto.... Mai bastoi 
4kVO y. — mouu Dîe'u , vou& jèiade graci ! — la 
mecauico yai pa mau , e trisse coum'un rassaire^ 

Mè^ie Naunt, E quand Moussù Massîme te 
«Usfé: Qu'as? aviés-ti crento de ie dîre quèro 
la tèsto j o lou pltre , o lou cousta ^ o lou 
irèalre <|ue te fasié mau? 

' Jtîèssi. Pa tan viadase ! 

■ 

Mèste Noura. E quand aviés.... de coulico 
(una supousicioun) ^ ie disiés-ti: Airaitai! de 
ma tèsto? 

Alèssi. Bèn f vous çresiéù pa tan rrsarèu , 
Mèste Nouraf E cacaleja coum*^iina galino que 
vèn de íàire soun ióu!'... Mai mounte tron nen 
YOulè veui? Sabè qu*emé voste plan-bagasso , 
▼ous sias pa mau aiuncha d'aquèu Jusióúy e di, 
capelan.l 

Mèste Noura. Pet tan que ce que creses, 
Alèssi» Yole nen veni (una supousicioun) que 
J^stiau a*n márri plevèsi,.una peremouneio... 
e qu^sa malaudjro^saplago-^metem aqui qu'es 
una plagOy — es de mau parla di capelan. Yole 
nen veni.... que, iéu, paure vièi! que nen ai 
lan, tan epièi mai vìs! saralsoun MoussaMus,-^ 
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sime. BastÌM in*a ben di soon mau. Boularaixsu 
sa plago lou tacèu que fau, e moun tacèu iê 
poumparalou vem: belèu lou garirai. Tau que 
tne yesè, mi*z-eQfanf siéuunpau veterinarí !... 
Yole nen veni que Bastían a bèn fa de me dire 
ce que pènso. Anem plan, acampem bèo*. Alor 
me dises , Bastiaa ?. . . 

Bastian, Que sarés mai abile que Mèste*Moii^ 
cbo f se me fase branda d'un pèu ! Yèsè y Ittèste 
Noura^ sias un sant ome de Diéu ; acó. se sau , 
lou sabem.... Mai pièi, siam pa d'enfan au teté, 
quand lou diable ie saié!... Ave bèu èstre vièi^ 
e nen avé vis tan ^ tan e pièi mai; me farés ja- 
mai encrèire^ àieu, Bastian-Iou-Dur^ que li 
chiuo fan d'ióu^ que li galino fan de cadèu, e 
que li capelan.... 

AlcssL Que.fan , li capelan, l^go de ser? . 

Bástian. Que fan ?.;... fan rèn, o touttx>u<* 
mo.... Hóuy P^^i» v^9 siçguem justCy Dofíduus 
vobiscuni a Jamai pati , em'acó.pa mai ! 

Mèste Noura. Lou crese. Se li capelan an ja- 
mai pati ^ es perco qu'an toujoumanja, patai? 

Bastian, Eto-mai. 

Mcste Noura. Es que, per asar, voudreîés 
que mangèsson pa ? 
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Bèisiiaìi. Yok que manjaii , mai couqumas^^ 
dcboosoU'! vole que lou |;agiioii. 

Mèète Nóupa, Es que lou raubon? 

Alèssi, Virés que toutaro nous dira que U ca- 
pelan soun touti d*escapa de Touloua e de bre- 
gan de la Câlabre...^ Se se póu ! 

i?a^//a/t^Disep'acQ9 Mèste Noura : dîse. . . que 
li capeian nous baion gen debla^ gen^ de pan^ 
gen de viny.gendoli^ gen dc iéume^ gen de car, 
gen d'argèn.... ]\taies verai! aveça-ti besoun d*elì 
per naiice,.per se msirída, per laboura^per viéure^ 
per n^ouri? Nous exèatQn-tidela couscrecioun^ 
dî-z-impos ? nous empachon*-ti de trambla , 
quand fai fre, desusiiquandfai caii?«Si-s-orèmus 
escounjuron-ti toutili malandroqtte eouron pei 
l'er? li ploûvino que graseion nosti*-z-amouié? 
tt marridl nèblo? e li*z-aragan quesirasson tout? 
e li cfaavanOý^e li grelo qu'afoudron tout? e li vèn 
que derraboatout? Escounjuron-ti li malandro 
de touta meno^ifagarisson noste paure cada- 
bre^ lou cadabre de nosli fumo e de nosti-z-en- 
faû?...; Hou, vè^ pièi, quand siai» mor, siam 
bèn mor..». L*aigo signado se vèndcher.... Li 
l^eti-piè p li becasso , li perdigau ^ li lèbre , li bon 
tro de bióu à Testoufado.... Èèi ! Tai dì, Domi^ 
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nus vobiscitm a jamai pati ^ em*acó pa mai! 

Alèssi. E bèn î quand vous dîsiéu que ravié 
bèn penjado! A pa lou choaqné» loa voulnr! 

Mèste Noura, Bastian? 
Bastian, Plèti? 

Mèste Noura. Se li-z-ase e li fhióu pïirla<* 
von.... 

Bastian. la moun Nenèu qu*a*a libre^ vou$ 
dirai j mounté resounon pa per acó tan mau !••• 
Jil que dirien? 

Meste Naura. Ge que vènes de dire.... Betèu 
lou dirien pa ! Vas vite , e acampes mau j Bas<* 
lian, Sies coum'un cascavèu su lou gouIqs d'una 
miolo: dindiues perço que te boulegon; e quau 
te boulego, bidouîas? tî foutèso que legisses^ e 
li quauqui bidouias counìé tu que^ despièi lon- 
tèm^ fan mai d'escoubeio au cabaré qu'à ta 
glèiso. Anem plan, acampem bèn. Nia de bèu 
qu*an rèn à bouta souto lî trissadouiro j qu'an 
avala tout soun sant-Crespin ^ «n vivèn coumé 
de porc, e que s*avien viscu coumé li capelan 
dison de viéure, auien de bla , de pan , de vin, 
d'oli, de iéume, de car e d'argèn. Veses que se 
li capelan baion pa tout acó, vous ajudon à lou 
counserva, e que nen fan acampa.... Es clar que 
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Jî-z-ase e li-mióu aa pa de besoim di capelan, 
^r naîce ^ per viéure ^ .p^.Iabouray peF.nioari« 
.XiQUtçabés : de fea^ de paio» e de co de trico 
qoaod &oi;a tro testar , vaqui de de({ué tIvou e 
coumé se nienoD. Mai l'ome, moun eQfan, es 
.pa*n miótiy es pa'n ase , bèn que, de fes que ia, 
soun resounamen digue qu'es mai ase que U-z- * 
ase e mai mióu que li miou ! L'ome viéu 
pa sucamen de pan ^ de iéume ^ de car i viéu 
tambèn de boni pensado, de 5anti-&-acic^n , dc 
fe^ d'esperanci e d'amour. (Parle de l*ome qu'èi 
ce que dèu èstre, ques pa'oa bèsti batejado.) 
L'ome a pa sucamen un cadabre, coum'as dL, 
a tambèn uno inteligènci , uno amo , facho à 
Timage de soun Diéu. As pa'no amo, tu, Bas- 
tian? 

Basíian. L'ai jamai visto , oh ! mai , ie crese; 
car pièi , vesè , se noun siéu un Jesouisto e un 
Capoucbin , se dise que lì capelan soun pa bén 
necite e que laisson paí la pèu au travai y volc • 
pa dire, — Die'u me n'en preservèsse ! — qu'ai 
gen d'amo. Touti mi libre, — nen ai bèn uni 
. nóu o dèx su lou cantoun de ma chaniinèío, 
sènso coumta Les qiiatrejils d Aymon^ e quau- 
qui-z-armana nouvcu.... 
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Mèsíe Nomra. Vai bèa ! vfti bèci ! L*ome a pe« 
rètt uno aino , — Les quatre JiU é[ Aymon e ti* 
zrarmaaa disoa pa lou Gouotrari;..; — a uoe 
amo , €e ^ue me fat dire , à ìéu , coum'en 
touti a^peU que oouo soun de turco^iarriy que 
Tome a pa sucamen uua fam de pan , de îéu- 
me^ de car.... Tout aoò d'aqui, toun travai te 
lou baio , Bastian , coumé baies à toun ase ^ sc 
nen as un, dequé*mpU soun fanau. Mai la fam 
de toun inteligènci j de toun amo y de toun cor, 
cpiau ie baiara ce que ie fea? Se toun amo es 
malauto (e parèi f te dirai , que se porto gairè 
bèn j moun ome ^ ) quau te la garíra? 

Alèssi. Eh ! pardi ! un capelan ! 

Bastlan.\ìú ce' qu*ci| Mèste Noura.... Ai 
legi dins li Pensées soigies , dins Héloïse e 
yíbeilar,...y dins Les quatrejils d Aymon.... 
e ditis un armana d'aquest'an.... que m'a bèn 
cousta dèx sóu.... que li.«.« que la Franço,... 

Mhste Noura. Anem plan , acampem bèn. 
Parles pu de tilibre, que noun volon^ segur, una 
pìpo de taba! Siès pa'n mióu ; creses en Dîéu; 
creses d'avé uno amo; sabes toun Patere toun 
Zé crois en Dieu^ nen siéu segur; li sabes tan 
bèn que me li diriés de fiéu en courduro , e 
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sètiso t*enca1a. Que sabes mai:? qne fau cou— 
nèUse iMéii y rama y. lou sefvi ; que fau pa 
jura eoúm''un carrelié souii sant noum ; que fau 
pa travaia îou demiuche; qu un brave fiéu dèu 
outioura soun paire e sa maire ỳ i'ofibei ; que 
11 dèu reeata qaand soun..vici y que soun escrah* 
ea e que podon pu gagoa soun pan ^ que fau 
res tuia ; que fau pa se vîéu^toula dins lî puden-^ 
laté coum'urv porc dins lou quetevié de soitn 
pouciéu ;- que devemr rauba lou bòu de res e pa 
vouguá ce qu es pa nostre ; que fau dire de mau- 
de degun .... Digo de notin ! 

Basiian, Quau sóu pa^ sî-z-î7/^ seur Dieu ?' 
Li-z-enfan que vènoa de ie douna Itpè, vous^ 
ìi dirien» 

Mèste Noura. Se sabes Xi'Z-'nn seur Dieu , sa- 
bes tambèn li coumandamen de la GIèiso...«. 
Sabes tambèn que fau pa faire i-z-autre ce que 
voudreiam pa que nous faguèsson, e que ie fau 
laíre ce que voodreiam que nous sieguèsse fa ; 
que fau, se siam paure, èstre pacièn e resigna 
dlins lou maiur , e èstre , se siaoi riche*, bon , 
pietadous e caritable. Sabes qu una fumo dèu 
«stre fidèlo à soun ome; qu un ome dèu pa faîre 
d'estras à soun countra de maiage. Sabes qije 
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ia*n autro vido^ mouojté Diéu bahra en diás- 
cuQ ce que chasaua aura merîta^ lou ei^ i 
bon, l'infer i mani;^.« Ànem pa pu liun , 
que te nen dirìéu coume acó eDJusqu'àdemaa 
d'aquesti-z-ouro ! E bèa ! touti aqueli beli 
causQy que soun Jou cepoun de nosta pauro uma« 
nita , que soiin Tencauso^ mi-z-enfan, que li-z- 
omé soun d'ome^ que s'estrasson pa ^ que se 
rousigon per li-z-un emé li-z-autre coumé de 
bèsti feroço; tout acó d'aqui, Bastian^ e lou 
rèsto ^ quau èi que Ta ensegna à ta maire , à 
toun paire; que te Ta ensegna, que Ta ensegna 
e que rensegno à ta fumo , à toun drole , à ta 
chato^ à iéu^ à Jan, à Pierre, à Toni,.... ea 
toutiy touti li jour, fèbre countugno^ ici, ila| 
alin , amoun, avau.... pertout mounté la santo 
croux es plantado!.... quau èi, yeguem? 

Alèssi. Bouta'na , aujara pa dire qu'èi li ca- 
pelan. Ah ! t*an bèn bateja j Bastian-Iou-Z>2/r/ 

Bastian. Que voulè que vous digue?».. Me 
sèmblo bèn que ce que venè de dire aqui, Mèste 
Noura,'es un pau verai..., sieguem juste, e q«e 
parla... coum'un bèu libre qu'ai lègi. Siéu fran 
counio Tor.... Mai nen sîam pa'qui : nen siam 
que li capelan bagnon pa camiso, que ie van 
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plao-rplané^.r, que gagnon de grossi jmiTDado, 
que manjon bon^ que jiton pa lou lard î chin . . . ^ 
e que soun traTai ie fai pas Tenî d'ampoulò i 
man. S*agantavoa un pau lou leché/ vden qtie 
Tau miéu dire la messo , bateja ^ marick ^ conn- 
fessa, preoha, entarra.... em'acó pamail 

Mèste Noura. Bastian? 

Bastian. Plèti! 

Mèste Noura. S'ères había de ver, te dirléu 
que sies lou fraire dau jakó de Misè Margou- 
toun. Sies ua bartavèu. Piques su Tarescle 
coumé su lou tambour ; sies un turluburlu , e ie 
vas coum'un ase quand troto. Gafes, e t'enfan- 
gues enjusqo'i babino.... Te nen Qieles pu^ 
vai f tourtouire , qu'embouies toun escagno e 
que fas mau toun cabudèu. Es pa'nsin que se 
resouno! Ye, me fas susa de tèsto de clavèu I 

Bastian. Ânem! li capelan bagnon camiso , 
an d'ampoulo i man, reboulisson coumélì pèiro 
di camitt , gagnon rèn ^ e manjon que de regar- 
dèlo.... Oh! malan de sort!.... 

Mèste Noura. Tóu ! tóu ! tóu ! sabem ce 
qu'acó vóu dîrey Moussu Bastian 

Escouto-me que te parle : aquesta batudo es 
proun longo . Tu, noun sabes proun bèn ta liçoun. 
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c iéu f tussìsse : ml paurt vièi boufé sòan creba. . • 
Es marriy mi-z-en&Qy de li pourta...^ aqueli 
sèt crouK (pi'acnificoa mi-zrespalo ! Se vos^ de« 
inÌQche que vèa , vendrem mai ici touti tres , 
iéu , tu e Atèssi^ e boutarem raai su nosta bu- 
gado. 

Basííàn, Va! — Cresè-loUy ai pa póu, e n»e 
farés pa cala ! 

Jtlèssh Vole bèn , ieu mai. Quand aquèa 
brave vièi parlo» lou bèle e úéix candi ! 

Mèste Nonra. Paqien , anaras pu plan ^ e 
acamparas miéuy Bastian; Vesesqu*avem maiss» 
coumé de fumeto au lavadou^ e qu'avem pa dí 
grand*causo. Quau nen póu de mai^tu^ bar^ 
bouioun ! Dios aquesta semane^, estudio ta li*^ 
çoun y legisse ti nóu o dèx libre. lianto ti cla« 
vèu, e iéu te li riblarai!.... Siam doun d'acoFy^ 
e man toucado, que sarés ici^souto la grand*^ 
platano. 

Bastian e AlèssL Eto. En queto ouro ? 

Mèste Noiira, Vèspro dichoy iça su li quatre 
ouro.... Diéu vous lou doune^ mi-z-enfan! 

Baslian e Aìessi, Adessias, Mèsle Noura! 
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BASTIAN, ALESSI. 

Bastian. Que uen disè, Mèste Alèssi? 

jilèssL Que vous dèu couire^ Moussu! e que 
vous a grata mounté vous prus. 

Basiian, léu?... Oh! lou bedigas! 

Alèssi. Alor y as d*ac6 de nost'ase : sies Ia« 
dre. T*a pa mau espaussa U«*z-argno ! e parèi 
qa'a pa'ocaro acaba. 

Basiian. Aì pa póti y es Paalian-lou^Dur que 
te lótt dil! 

^/^^/. Niniai iéu... le sarai^ demincbe. Vole 
te vèire dansa, 'pè nus^ su d'espino e su de quiéu 
de go. Qa^ rigaudoun ! me sèniblo que te vese* 
Se vos , jougarai dati fifre. 

* 

Bastian. la delil)re, au cantoun de ma cha'^ 
niinèio!!! em'acó pa mai. 

Alèssi. la de religioun dins lou cor de Mèste 
Nourav, e de bon sen dins sa cabosso. Legisse. 
Te virem veni emé ti bòli coublo* Vai , tc cre- 
gneni pa !.,.. emacópa mail 



SEGOUiN DEMINCHE. 



Ob ! li capclan ! toulo íes c quanto 
quc Toûs ie frcta, fau aYé l'aiigèD à 
la inan. 



IV 



ALESSI. 



Es èui?... es pa èu?... Es eu, nosie manjo- 
capelan!.... Goumo a Ìa tèsto sonto! es apen- 
samentl coum*un rainistre : dèu veni d^ rayas- 
seja su Les. qmtrejlls d Aymon» Âh ! bèti , per 
hieui y nen yai lacha que tubaran e que leVaraa 
pèu e mecho ! Ai ! ai ! ai ! garo de davan , se.ncó 
lèyo resparsié ! 

Goumé crese en Oiéu, cres^ qu'aquèu bon 
Mèste Noura degaie soun leoiéu ê sa cansóudo. 
Aqueli grand-z-espri de povèto cpumé Saslian- 
lou-Dur y soun dur à couire!..* Acó*s d'aqueli 
cese qu'avè bèu à li faire trempa dins d'aigo 
d*espinar o ie bouta Testoupoun ; soun toujou 
nioui coumé de bato d*ase ! 

a 

Aquèu qu'es na pounchu noun póu mouri 
carra. 

Vè , li durbè que creson i falabourdo de tan 
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4*armana que fan aro , soun touU, fia que 
d'un , coumé Cifer : an póu de raigo sigúado..*!. 



ALESSI, BASTIAN. 

Alèssi. Hota^ moun ona;er...£mountédîamre 
te sies encafourna aquesta semanada? T'ai pa 
YÌs despièi demînche; as baneja*n lio, de lí^ès- 
pre^ aprèla jourQado^.. Cauníé.siaai? 

Bastían. Bèn. 

Àíèssî. Bèn! bèn î... Que roe que tfe dîgue? 
D0ttQ*ToIe t*espavourdì, mai as ]i-*z-iit maca en- 
|asqu*au mitan di gauto. S'es verai ce que se 
diy que se Teî i-z-Iu quand la tèstò es cuiucho^ 
m'es aTÌs , Bastian , qúe ìa tiéuno se mitouno. 
As l'air tottt noun sabe coume ^ sie&tottt destim* 
bourla. Síes esta malau? 

Bástiétn. Noun» 

Jlèssi, Que te sèntes? 
' Bastian^ Rèn. 

Alèssi, Ah ! Tese ce qu'èi : as tro legi , fou- 
trau ! te ie sies acheíii, e te i'oûpiles. Aco fai 
mau , Bastian. Fau pa lou prcndre tan au TÌèu, 
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bedîga^ : anaiés futna 11 maulo. Âgues siûn dj^ 
lu : as funna e e»fan. « 

Bastinn. Hóu ! 

AlèssL (Que pau-parlo !»...) Creses que vèn- 
guc, lau vièi? 

Bastian. O. 

MèssL £ que te ^ue dausa la p9rka su de 
^uiéu degp? 

Bastioin* NauDr*. 

AlèssL L'asete queie^graudcamèu!.,. BÀf>^, 
rèii y hôu ,. o , noun y ai l oui!««. mai t*aa eirunas- 
ca... E sèmblp que vas iiganta la iuaire au nîs*^ •« 
As laissatalengoauGpuissin?»^. Teli fau poùtira^ 
em*ua ero !".»».. Carèu! ma^se ias a^sin» sencp 
lou vièi t*agari ^ te sigougno e te coto,. auras pa. 
lou bláadau pom^ aioun^oiue !: 

Bastimt, Toiito fese qtianto* que vous^ ie fiê- 
ta y fau avé l*argèu à la man....^ em<*acó pa 
mai. Li messo^. vint sóu pèço..... ^oa mie- 
clioureto! Li grand-z^entarra-meny. li pichó'-z-eii-^ 
tarramen y tan lirz-un, li^z-autre tan.... ie fal 
tan ... . , sènso coumla H cierge,. pîchó vo gros. . . • 
Li-s^amo dau purgatoi'i, Ventrétien dé cnrie , 
lé lanUnaire de la Sàiníe F'ierze^ dé saint Zo'^ 
sèfe j dé saint Aníoinc dé Padoue..... de touli li 
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^síale, santo de paradì 9.,, 9Ìnsi-30Ât-i : quau ^au 
quan ! ... EU maiafe^ bèu&ièi fra;», ^èusocoumta 
li coumé de dragèio. . . clki3 men d'uno ouro ! • . • 
E íau satira tout lou fran jour de Diéu , opu^ 
arena , per gagna miserable cinquanto-cinq 
sóu !..... E li balème, trento sóu^ li-z-un dins li- 
z-autre^ per dire quauqui mot de latin, e faire 
C|uauqui signe de croux!... e lou coumé... E li 
tour de bastoun ! .. • 

Atèsfi. la segur peta'n ciéucle. Pdure Bas- 
tian !... Lou via es dins lou boulidou que boui» 
An! parèi que Mèste Noura sucamen póu ie 
bouta riespilo e lou tira.... QuaiMl sarem.... 

Òi ! Mesie Noura , es vous? E bonjour, vosla 
coumpagno. Touca'n pau la paleto..». Intra de 
per dernié? 



YI 



ÀLÈSSI, BASTIAN, MESTE NÛURA. 

Mcste Noura, Anem plan ^ aeampem bèn» 
Bonjour. Ai pres li-z-acaurchi ^ aquèu carri- 
roun... Vous ai fa langui^ bessai.Que voulè? 
vène de vèire moun pichó felen qu es cn bailo; 
Tanem desmama. Que grenadié aurem aqui l 
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beu purcoum*un ome... Basto! acatnpem mies 
que deminchey se poudem.y E bèn, Baslisny 
e li capelan? soun-ti toujou de {ènian e de mm^ 
giras? 

Bastian. Siéu fran coume Tor. Aî pa branda 
d^un pèu. Goum'ère, sîeu; coumé siéu, sarai* 
Galarai pa. Noun sîéu d'aqueli, iéxxj que hieui 
dison hi^ que deman diran ha; que li viron couh 
m'una troucho dins la sartan; d*aqueli rato^ 
penado que soun gart èméU-s-aucèu^ e aueèu 
emé li gari..., 

uílèssi. {Qae bono cabesso, pamen l\) 

Bastian^ Gounié di uh libre en ver de noste 
Nenèu. 

Alèssi* (A bouta^man : tou vin raio... tendrai 
lou petara... L'atrove aigre e fort de greso.) 

Bastian. Siéu d'aqueli , Mèste Noura , que 
proufiton de si lituro..»* que noun partonde 
soun repau.... 

Atèssi. (E iéu que cresiéu qu aguèsse laissa- sa 
lengo au couissin î....) 

Bastian. E que quand an di^ an béa di. Sieu 
d*aqueli.... 

Mèstc Noura^ Que loumbon su loucasaquin 
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di capelan ^ lou sabe. Yeguem j Bastlan , pa lan 
d*«dongui.,. Yau la peno, gargamèu^ que bra5« 
sege^ Bqui coum'uu telegrafo^ per parla sènso 
rèa dire! Mouaténeu vos veni? 

Saátìan^lÂ capelan se fan bèn paga, e soun 
dins la drodiero. L'argèn ie plóu à bro , e de per« 
tout! — Nia de bèu quenaisson, ce que! debèu 
que crèbon y de bèu qu'acampon iumo ! .»• la de 
trooc d'iciy de bassin.d'il^... Mai es verai> es 
qu'an besoun de tan de picaioun? Youdreié pa 
mies que nen aguèsson pa taui e que li paure 
n'aguèsson un pau mal?... léu vous demande 
s*esbèn necite que boulegon li-z-«scu em'una 
palo, eli qu'an ni fumo ni enfan !••• Yè; Mèste 
« Nourai lou.sabè mies que iéu, perço quesias 
pu. vièi. Sieguem juste. Touto fes e quanto que 
Yous freta au quiéu de la sartan , vous inasca- 
ra... y e touto fes e quanto que vous freta en d'a- 
queli raubo negro d'avoua j d'avouca e de ca* 
pelan , — de ca-pe-Ian — , fau avé Targèa à la 
man. Es-ti verai o noua?... Em'acó pa aiai. 

Mèste Noura, A la bono ouro ! Aqués cO| as 
di quaucourèa. Sies moun ome, Bastian. Yîci 
ce qu'èi. As uno fumo. 

Basiian. E que la chanjaiéu pa per douas ! 
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Mèste Noura. E que dèu bèn aT(i lou sang su 
la graseioy se^ quand ie barges di capetany nien 
desbarges coumé fas! Ta famo es ùna bono 
chrestiano: ceque se vèi nounsepóuescoundre. 
Tan miéu per tu ! Stes mai urous que sage, e 
noun l'ameríto, Jusióu. Ta Gr:ibIelo ea aoado^^. 
aquest*an per Pasco , à la cabano de boi. 

BmiUm. Oh! oui, MèsleNoura. 

MèsUNoura, les anado loii grand men doúas 
fe. 

Alèssi. Pu lèu mai que men. 

Mèste Noura. Parle à tu/Bastian.... Quand 
Moùssu lou Curá , o soun vicari j i*agu di: Ana- 
Yous-en en pax , ma sore ', e pequés pu , 6ra- 
bielo ia«ti baia quaucoutèn per sa peno? ' ' 

Bastlan. Èèi! noun... , dau men que sache. 

Mèste Noura. E touli aqueli, ome, fumo, 
drole, chato, enfan, quan facoumé ta fumo, 
îci^ epertout mounté ia de capelan que counfès- 
son, quan ia cousta? 

Bastian. Que voulè que i'ague cousta? pa'na 
maio. 

Alèssi, Hóu! pièi, vè, que me parlon pa di * 
capelan ! touto fes e quanto que vous ie freta , 
fiiu avé Targèn à la man. 
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Mhte Noura, Âs uní^chatoỳ Bastian: Fran- 
coun? coumé ie dison? 

Sastian, Goutouh. 

Mèste Noura, Goutoun. La counèisse: es i 
tavèlo (le Moussu Guigoun; es bravelo; es pou- 
lido counì'un ióu, bono eoumé lou pan ^ sano 
coumé la sau ; a'n biai angelí. S'acó vai de 
countugno y la chaWas lèu^ ebèn; es de la 
coungregacìoun , e lou deminche , à la grand'- 
messo c à vèspro, atuvo e amasso li cire de 
Tautar de la bonó Maire... . Vau miéu que fague 
acó, veseSy moua ome, que s'anavo, per agan- 
ta'n calignaire, dansa e foulígaudeja'me li drou- 
las achatourli , coumé fan tan de chatarasso ! . .. 
Anem plan, acampem bèn. Goutoun a fa sa 
premiero coumunioun. 

Bastian, Ah ! despièi , nia passa d'aîgo au 
Rhose! Eia lou men cinq an... Aquest'an, vous 
dirai y es lou tour de noste j^enèu, un couquinó 
que se laissara pa caussiga. Legira léu mles que^ 
soun paire; fai de letro moulado... E la chifro, 
la sau, la chifro...: vous dirié quan fan vint 
quintau dé galanço à quaraoto fran ! 

Mèsie Noum, Noun sirni su*co.... Coumeia 
cioq an Goutouii , toun Nenèu vai à la doùtrinoy 
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per que i*ensegnoa à èstre un bon cbre&tian ; à 
èstre brave coumé sa sore^ à ama lou bon Diéu ^ 
soun paire , sa maire ; à noun rebeca , à noun 
arrouganteja quand lou castigony à èstre oùbeis- 
sèn ; à ama sa sore^ li chrestian, si fraire, lou 
travai, touti li vertu. . . BastO| per que i*ensegDon 
tout ce que ia de bon , de sanitous , de grand , 
de bèu I de sant dins nosta sauto B.eligioun. le 
vai aro touti li jour, douas ^ tres ouro. Aquèu 
paure vicari s*escrimo per i^aprendre ce que fau,* 
se seco la fruchaio per ie precha. Quan ie baies 
per mesy à Moussu lou vicari? 

Bastian. Rèa..., em'acó j)a mai. 

Mèste Noura. Quan baion i capelan touti 
aqueli que , coumé tu , ie mandon si drole^ e si 
chatOy ici, Bastian^ e dins li trento-sièi milo 

coumuno de Franco? 

» 

Basiian. Siéu fran coumé Tor : crese que ie 
baion rèn. 

^ Alèssi. Oh ! li c^pelan , vous ie fretés jamaì , 
vè j que foudreié qu aguessias toujou rargèn à 
la man ! 

Mèste Noura. Laisso me dire , Alèssi. Dins 
touti li glèiso y pichoto o grandoy coussudo o 
paurQy ia quaucourèn queìas jamai bèn refle- 
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clit dessu, belèa: la cadièro. Es d*aqiii , Bas-' 
iìan, que toambo la verita^ per li moussn e per 
U pacaa ; per H savèii e per li-z-îgnourèii ; per 
\i fumo e per U-z-ome; per lí drole e per 11- 
chato ; per lì jooine^ per U-vìèì... per tomi tan 
que siam. Tu qu as tan legi , e qu'as prouíìta dc 
ti lituro y Bastian ^ me diras bèn quan èi que 
coste i moussu , i pacan , i savèn ^ i-rz-ignourèny 
i fumo, i-z-ome ^ i drole j i chato y i jouine , i 
vièî^ à iéu, à tu^ à-n-èu, en touti^ per ^ugi la 
paraulo de Diéu , lou sant Evangile , la bono 
'nouvèlo, la verita puro, qu'es davalado d'ape- 
rilamoundau, per nous faire lume| per nous re- 
souna, per nous teni dins lou dré camin , se ie 
siam; per nous i'adure carítablamen , se nous 
nen siam aiuncha : digo, quan èi que ie costo, 
ici j e dips U trento-sièi milo coumuno de 
Franco ? 

jálèssL Un sóu per una cadièro en d'aqueli 
que noun volon resta su si cambo, o s'asseta su 
li-z-escaié di-z-autar. 

Bastian. Es mai verai^ pode pa dire de noun. 
Mai| se li capelan.... ' 

Mèste Noura. Acampem bèn, Bastian.... As 
jamai vis sourli noste bon vîèi Moussu lou 
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Cura... ile ver quau dirai?.... te^ de ver Laleto 
dau gros Tonì , aqtiçlo que demoro îia contro la 
fon.... pauro vèuso maígrinèlo e grelino qu*a 
bèn cuiq eiifan à soun eutour , e qu'a p*ancaro 
desmami^ soun dernîé ! Saubrés-ti me dire^ 
Bastian , ce que Moussu lou Cura vai faire ver 
Laleto ? 

Bastian. E que lou sabe, iéu? 

AlèssL Se noun lou sabes^ iéu lou sabe, tiegre 
bardaian ! Quand lou Cura es sourti de Toustau 
de Laleto (se pode dire qu*aquela cafoumo es 
un oustau, qu'es un Bethelèm ! ) quand l'a coun- 
souladoy Mîsè Jano-Marioy la domestico dau 
<2uray ie vènd'escoundoun. Toutlou vilage te 
lou dirié. fadu... dequé? de tout: de pan blan, 
d'oli/de sucre, de iéume, de viéure, quauqui 
sóu ; un parèu de braio per soun aina ; una ca- 
misolo per sa chatouno ; de pedas , una bour- 
rasso j una faisso per lou paure cago-nis que 
teto.... è que sabe iéu? 

Mèste Noura, Tout acó , e feu rèsto , e ce 
que se sau, e ce que noun se sau ; e aqueli boni, 
aqueli bèli paraulo que faa tan e tan de bèn i 
pauri paure, pecaire! aquelisanti resoun que vo- 
lon mai que tout l*or dau Perou ^ qu*aro ie di-* 
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son )a Carifarni; aqueli mot tan amourousy 
.tae avenèn^ tan ambtotis que soun dìviny e 
que sèmblo qu'es un ange que li-z-a rauba^ rla-> 
moundati , dtns li tresor de Diéu , quati li vènd, 
Moussu louGura? saun<-4i bèn cher?.Quan ti 
vèndon, touti li Moussu lou Cura, touti aqueli 
capelan, cura o vicari, que soun souto la capo 
dau ciel) e que fan ttnit ce que venem de te 
dire^ e maÌHBtfii?.^ Anem, moun enfan*, retpon- 
de« Ta qu'as tan legi d'arniana, dèves saupre 
acó. 

Basiiari. Siéu fran coumé l'or, e m'es avis..r, 
Mèsté Noura..., que... que ie^dèvon pa rèndre 
^and'causo • . . Fáu pièi èstre jus te î . . , • 

Alhsi. Vè, li capelaií soun de fenian e do 
mangtras. Touto fes e quanto que vous ie frela, 
fau avé rargèn à la man. 

Mèsíe Noura. AIi ! mi-z-enfan, quan de bèli- 
^-espigo de bla ìeu fau que laisse dins aquela 
«niissoun de Diéu, tan bèlo qu'es una benedi- 
cioun!... Es egau, acampem bèn ce qu'acam- 
pem^ ceque noun acamparem , d'autreloù ram- 
bamran. Pilem dre^ e s'amusem pa'n camiu 

— Bastian ! 

t 

Bastian. Plèti ? 

2. 



• •• 
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Meste Noura. Escouto^. Nen manco pa ^ su^ 
i|uesia' terrO', de maire douléato , pauri mfô- 
quino que , muchejour | se desolon ^ ea ▼■esèn 
Lou gpurriiiige de si dixmlasy que soun de maii- 
jaìcee de. Csnîan^ despi«i. que disoit que lî ca- 
pelaasoun de fenîan e de manjaîre ; en vesèn 
que sicliajto soun fouligauda e fan parla d'eli..., 
despièi que soun pu souto Ur2^iu;daa çs^elan ; 
ea vesèo la vìdaque meaoa sir2K>me, que soun 
galaifary. jougadoa , renaire j ibrougn^so^. rou- 
fian, despièique fan pu si Pasco, e taa acahairc 
qu'avalaiea loa Couvèn de Bon-pas ; ea vesèn 
que soun min^ge val de guingpi,, q;ud tout 
i*es à la youlèio ,. e que , dins l'oustau, la 
mbèri y laìdo, espeiandrado e rascassido , 'es 
Tengndo e ie rèsto ! Ai! ai! nien a- mauerou- 
samen que tro , dins li viUo. , dins 11 vilage ^ 
dins li bourgado, dins li masl... Aqueli maire 
d*aqui soua de martyre que prègon Diéu en 
rèbouliissêa eenplourany.equej.pièi, quand'po- 
dòn pu ie teniy que soun desmemouiado è mou-* 
cènto j vaa bousca quaucun per li counsoulá ;, 
quaucuaque vèngue dins Toustau, per -parlarau 
.droulas y à la chatoy au paire ; per bouta ^ se se 
póu y tout en ordre e dins la resoun. Yan-ti 
bouscali juraire; li-z-acabaire^ li gourrln^ 11 
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ûoucanury U maiijo-capelan, U pieIou« de ca«* 
baré , aqjueU que saupicon si fumo e, perdon si*- 
z.<^nfan? Oh ! que nani! Sabes mounté van| 
que , Bastian-lou-Dur? Es que ti-x^armana, e ti 
Pensées soigies de Voltaire e de sa chourmo , 
e touti li boufaunado que legisses^, te ran ja^ 
mai di? 

Bastiani^o\ìïk'.. 

» 

Mèsle'Nourà, Van ver lou capehin V Vîci'ce 
qù*èi. Quánd sau, tout acó, lou capelan es eV 
mougu^ daumassîes un bon paire^ èu: tóu lou 
bèn de si-zr-enfan ^ en aqués e dìns l'autre moun* 
de; ie prècho de s'ama li-z-un emé lî-z-autre ; 
vóu la pax di famío. Es un bon pastre, èu : es 
urouSy o! mai, bèn urous, vesè, mi-z-enfan , 
quand póu adure au pargue , su si-zrcspala, o 
' Taré,. ala fedo, oránouge, o Tagneloun que 
s'^es esmarra. Vèn ^ aresouno caritablamen 
lou paire, la chato, lou droulas; fai tan , e taa 
bèn lou fai ; di tan^ e lou di lan bèn , que l'ome 
(acó se vèi) (ini pièi per bouta d'aigo dins soun 
vin y e que lou drole e la chato fan coumé soun 
paire : loubon exèmple^ vesè, mi-z-enfan , es 
tan pouderous ! — E la maire alor rènd graci à 
ÌDîéu ; es couotcnto e tout ie ri; e sa barcatoco 
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pu; e Toustau se netejo e lusi coum'un mirau , 
perco que Tordre e la pax ie soua vengu j emé 
la Religioìin, emtf lou capelan , e nen an cou^ 
cha la mìsèri pesouiouso.... Acó fa, la funio 
&*en vai-ti ver lou capelan qu'a oùpera aqucu 
mlracle? ie vaî-ti dire , coumé se di au courdou* 
nié que vous a adoubm uni souié ; coum'au 
manescau que vèn de ferra voste mióu; coum'au: 
medecin que vous a garí d'un plevèsi/coum'au 
noutari que vous a passa'n ate: ie vai^ti dire : 
Quatt vous fau , Moussu? lou pu juste. 

Bastia/ié Eèi ! fau èstre juste : acó saié pa pou- 

Jl ». M 

Alcssi, Que me parlon padicapelan! quand 
Yous ìe freta.... 

Mèste Noura. Anem plan. Tas'-te | Alèssi, 
Parle à tu, Bastian. Ai counigu toun paire^ un 
bon rescontre d'omey davan Dieusiegue! Mou- 
riguè, lou paureJaque-dau-Breca, coum'unbrave 
chrestiân (coumé risques de noun mouri, Bastian, 
se, d'ici-'là y noun cargues un pau de sen; se 
noun laissesli marridi coumpagno, g^il^gu que 
t*an fa'ncrèire que li pijoun teton , e touti li li- 
bre de roa grand-Ia-Borgno que legisses); raou- 
riguc emé si sacramen. ï'ensouvènes? 
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Bastian, Se me nen sotivène !••• Ab! moun 
paure vièi paire^... que m'amaTO tan ! 

Meste Noura, Moussu kHi Cura lou counfes- 
sè; i*adugué lou bon Diéu; ie dounè rextrèmo- 
ouncioun; ie venguè clire d*aqueli resouo que 
rèndon la mor tan bèlo, tan risouleto e tan 
bono, qu'es un bonur da mouri quand ti-z^avès 
ausido. T'ensouvènes? Venguè ie meltre entré 
man lou santGhrist, aquèu divin padèn clavela 
coum'un laire, e per nous aulri, su Taubre de 
la croux ; boutè davan si-z-iu nebla aquela cou- 
rouno despino^ aquèu qot badan de mounté 
rajo tan de sang e d'amour , aquèu bon Jèsu 
que baio tan de forço e de courage, tan de re- 

m 

signacioun e tan d'ajudo en aqueli chrestiany 
pechaire ! que soun dinsli doulour e li transi de 
l'angoni; ie pausè su si bouco ; ie faguè poutou- 
neja soun Diéu , lou Diéu qu'a tan rebouli e 
qu'èi mort , èu tamben , e mort per drubi lou 
cieli pecadou, lou Dléu que amo, queperdouno 
e que sauvo ! ie seque si derniero lagremo ; Ten- 
dourmiguè dins lou Signour e ie barrc li-z-iu. . . 
T'ensouvènes , Bastian?... Bcn! quan vous cous- 
tè, tout acó? 
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jálessL (Vaqui Bastian qu€ plouro : es pîèî pa 
tan dar que lou disonl) 

Mèsie Noura^ Quan vous coustè^ veguem? 

Bastian. (En plouran.) Rén ! 

Mèste Noara, Es que ti nóu o dex libre t'an 
jamat dt quan ie costo> acó, en touti lí chi*es- 
tian que mopon pertout mounié ia^ de capelaa 
que li-a-ajudoB mouri? * • 

Bastitin. Rèn !.•• em*acó pa mai. 

jílèssL Es proun verai de dire q^ue li capelan 
soun de fenian e de mangiras^ qu*entré que vous 
îe fretay fau avé Fargèn à ta man!.». 

Mèste Noura.^ Nia proun per aro. Pode p u 
piéuta^ e se fai tard. Ma soupo es espoumpido 
e m'espèro y li vostro perèu : anem-ie dire ua 
mot. Tenè-vous gaiar... Acó vóu pa dire, Bas- 
- tiau y que te lache ì mousco. Aro te tène • ai 
deraba la mita dau grame que rousîgo ta terro : 
fau qu'acahe. E quand Taurai trenquejado , ta 
terrO| foudra bèn querènde, o que diguè per- 
qué! M'augisscSy que, louDur? 

Bastlan. Moon paure paire, que m'amavo 
tan !... 

Mcste iVo«m. D*avjjourdieui en veu..* 
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Bastian. Que m'amavo tan!... 

Mèste Noura. Veodrés mai ici, — à la meme^ 
ouro ? 

Bastian. Oui , Mèste Noura. . . . Lou vin es ve- 
ja, lou faubèure. Al misa, acabarai la partido. 
Siam mancbo à mancho. Â la bono ! Ai pa'ncaro 
toutdi!... 

Mcste Noura, (Crèi de navé gagna. uno ! . . • 
Siegue!..) A deminche que vèn... 

Alèssi. Eto-mai. (Queti-z-espaussado ! . . . e 
(|ueta porka!) 

Bastian. Que dises, tu-^ mournifloun? 

Alèssi. Dise...« que touto fes e quanto que 
Totis ie freta , fau avé laiigèn à la man!.... 
éniacó pa mai !- 



u* 



TROISIÉME DEMINCHE. 



Li c.ipclau faii soun mcslii^. 



VII 



BASTIAN. 



Li capelan fan soun mcstiéy em*acó pa 

lìiai.... 

Pamen^ ia hieui reu jouty aquèu sant ome 
resounè coumé se dèu, fau pièi èstre juste. Sa- 
biéu proun que Mèste Noura es una crèmo de 
gètty mai noun sabiéu que sa cabosso nien four- 
Diguèsse tan! Quàu auié di acó d'èu? Te nen d«u 
avé legi^ de libre, un bèu mouloun^ e queû 
bèu libre!.... 

Siam doun bèn d*acor que li capelan fan la 
doùtrino ; van vèire li paure^ li counsolon , ie 
carrejon ce que podon ; prèchou ; aduson y 
quand podon^ la pax dins li-z-oustau que soun 
en bouroulo ; porton lou bon Diéu i malau j 
ajudon mouri li-z-angounisan.... à gratis. 

Vai bèn, nen parlem pu.... 

Mai, iron de voulur de goi! lou gouverna- 
meu li pago en bel argèn blan , e tin*tin , Rou- 
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bin su Tounglo! e an per de&su lou marca, e 11 
batème, e li maiage, e patiu , e couíin.... 

Es ici que li-z-espère! Ai! ai! ai ! toutaro, 
lè-tu , tè-iéu ! queti sigougnado ! £ ie mastega* 
rai pa. Fau que ie raque lou eoiuloun qu*ai su 
lou pitre. Yirem un pau coumé se nen despes- 
coulîra.;.. (sese hendespescouli!) Foudra qu*ar- 
patege y moun paure vièi! coum'un gau dins 
Testoupo y per se poûtira d'aqui. 

Me faguè pamen ploura coum'una Madale- 

« 

BO.... Ce que ! vau pa à Taigo liun , quand me 
parlon de moun paure paire, que m^amavo tan! 
e de ma religioun.... Car piéì^ e& pa per dircy 
siéu pa devó, nimai Jesouisto^ bèa liun d'aquis^ 
mai^ tounerro de sor! crese à nosta santo reli^ 
gioun, e me faiéu tuia per eIo!...í 

Pamen, li capelan fau soun mestié^ un mes- 
tié d'or, se nia xui ! 

Que siéu bedigas ! S'ère un bon bigre, vici ce 
que faiéu: nVesquichaiéu un pau^ m*entrau- 
caiéu , viraiéu , tournaiéu , e faiéu moun Ne- 
nèu capelan!... 

Dominus "vobisciim a jamai pati.... 

Tò! veli-z-ici touti dous! 

An ! trambles pa, Bastian ! Du couraze!..:. 
e.... en avanty marce! 
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VIII 



BASTIAN, ALÈSSI, MÈSTE NOURau 

Alèssi, Queto afecloun , Bnstian ! Te sies pa 
fa*spera) aqués co. Yiadauco ! te sies agrouman- 
di I e parèí que ie Tenes coumé ravé à la sau , 
mouQ ome ! 

Mèsie Noura. E bènl moun enfan, conmé 
^am? Te ie sies freta o pa freta, aquesta se- 
maao? 

B 

Bastìan^ Siam p'ancaro aqúi. Sara per senco 
«naridem nosta Goutoun. 

Mèste Noura. Belèu que te ie fretaras avan , 
quau sau? 

jilèssi. Es alor que 11 vas ploura y aquell bèu 
sièi fran! 

Bastian. Li plourarai, o li plourarai pa, souu 
pa li-z-afaire, Alèssi. Ce que! s*as Tair de me 
foutimassejay t*engaute. De que te meles^ es- 
quicho-figo ?.,.. Li calignaire s*estranglon 
pa*ncàro à nosta catouniero ; £iam pa*ucaro 
aqui. 

Alèssi. (Nostease reguigno : ie dèu couiré,..) 
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Mèste Noura. Anem plan, acampem bèn.... 
e se fachem pa. Mounté neii siam, lou Dur? 

Basíian. ìíen siam que U capelan fan soun 
mestìé j ùn mestié d'or ! £s bèn tan ansin que 
rèn mé tèn de m^esquicha per poussa noste Ne- 
nèu ; nen faìam un abechoun , nous autre ^ e 
pièi eli; que sabon coum^acó se fai^ nen faien 
un capelan. £s alor que viraien bèn , nosti ro- 
do ; couquiTi de canèu ! Auian un capelan dins 
la famio ! Que mestié ! ! 

Mèste Noura, Un bcu, un tioble, un diviii 
mestiéj Bastian ! Deminche passa , te faguère un 
pau vèire li capelan à Tobro. Queti bon ^ queti 
sant travaiadojLi , e quet oûbrage benesi, mi-z- 
enfan ! Coumé faturon , coumé reclauson , cou- 
mé poudon em'afecioun> coum'arroson de si 
susour la vigno dau bon Diéu ! Tambcn , an de 
vendumio que fan gau , e queta bèlo frucho ! 

Ah! preguem Diéu, mi-2-enfau , preguem-lou 
bèn j per que li capelàn fagon sèmpre soun mes- 
tié ; per que sèmpre batejon , maridon , entar- 
ron , prègon per touti, per li vie'u e per li mort , 
prèchon en touti e pertout , fagon la doûtrino 
i drole , i chato , adugon Tordre e la pax dins li 
minage embourja , counsolon li paure ; per quc 
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<ious ensegnon à bèn viéure e nous fagon bèti 
niouri. Siquesaiam depouUmoussUySelicapela» 
fasien pu soun mestié! . . . £s-tl necite, mi-z-enfan, 
que Tpus espavourcligue , que vous fague drissa 
li pèu su la tèsto ^ en vous disèn oe que saîam , 
coumé saiam e coumé s*escoutelaiam, se bar» 
ravon mai li glètso , o se nen fasien mai d'esta- 
ble...; se touinbavon mai li croux, se trinassa- 
Yon mai li Christ..., esé secutavon mai li ca* 
pelan ? 

Bastìan. Vous torne à dîre , iéu , Mèste 
IN^oura , qu es un mestié d or , em*acó pa mai. 

Mèste Noura. Un mestié d*or , un mestîé 
d^or ! . . . Voulount-à-dire que lou fan par întercs? 

Bastian, Me sèmblo bèn , Mèste Noura, 
que..«. siéu fran coumé l'or..., e que... oui! 

Mèste Noura. Oh!! As lou fron, Uganau ! 

jilèssî, As pa crento j Jusióu ! Hiui î la bra- 
mado en d*acó ! 

Bastîan, Es bèn tan ansìn ^ qu'ai legi.... dias 
un libre.... 

Mèste Noura. Anem plan. Deves avé legi 
que, su douge apotro qu èron , n'iagnè un que, 
per irento deniéy vendeguè soun Diéu. Te dirái 
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^^co, iéu, Bastiáiiy que, su lì quaránto ttiilo 
capelan qu'ayem en Franço ^ a pau près , envi* 
JTOun^ es pa*n miracle que i*ague de Judas. Mai^ 
irici ce qu'èi: uno oùrindèloy vesè, mi-z-enfan^ 
fai pa lou printèm y coum*un mouine fai pa lou 
couvèn I acó se sau. Se ia de capelán (acó*s 
pa de capelan! ).••.. se ia , dihs ravé dáu Si- 
gnour y de loup souto una pèu d'agnéu ; se ia 
de Judas que porton soutanp e capèu à tres cor- 
no , que noua soun ce que devrien èstre y e que 
samenon si-z-orèmus per reculi d'escu ^ coumc 
samenes, Bastian^ de favo ede favióu, per vèa- 
dre de favióu e de favo, malur , malur à-n-eli! 
Ai! tres e quatre co malur! acó li regardo...» 
Diéu li jujara ! 

Bastian. Acó's bcn di ! 

Mèste Noura. Mestié ! mestié /.,.. Que sîes 
ìnoucèa, Bastian ! Maise li capelan fasien soun 
mestié coum'un courdounié fai lou siéu , liogo 
d'alounga lou catechime^ racourcheien ; liogo 
de se despoutenta per de Voulur d*enfan que, 
souvcn, an de tèsto d'ase, que soun cascarelé ý 
marri-pèu y scorpi , ajougui, de diable su terro, 
que vous desmemoion e vous desvareion ; liogo 
de se faire pichó emé li pichó ^ per ie faiie touca 



n 
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emé lou de lì bèli causo que i*ensignon , man« 
daien lou manche après la destrau ; lou pren- 
dreien à Vaise , e diríen : « Anem plan ! Se noun 
lou Yolon saupre ^ soun catechime j que noun 
lou sachon! Yolon pa èstre braVe? que siegon 
couquio! pau nous inchóu. Acó vai pa tan jus... 
tambèn coumunîaran ^ e nien aurem fa per soun 
argèn!.... An ! que coumunion! sara tan de fa 
per Tan que vèn.... » 

Es-ti ce que dison , es-ti ce que fan? 

Bastian, Oh! per acó^ noun! fau pièi èstre 
juste. Moun Nenèu y que coumunio aquest*an , 
m*a di que Moussu lou vicari n*a fa faire , de 
resqueieto ! nia bèn uni sèt à veu qu'an fa zezé, 
pichó demoni que volon pa la cordo per li pen- 
dre.... 

AlèssL (le vendra proun^ lou Dur!...) 

Mèste Noura, Acampem bèn. Se li capelan 
fasien soun mestié coum'un manescau fai lou 
siéuy laissaien ploura e groupi dins sa misèri 
aqueli que ie soun ; liogo de li-z-ana vèire, per 
li counsoula e i*ajuda , coumé fai à Laleto , sa- 
bes? noste Moussu lou Gura^ dirien : « Se plou- 
ron y que plouron ! quand auran proun ploura, 
se counsoularan. Se crèbon^ que crèbon ! Li vau 
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pa Tèire : me faien escor ! Eq li siéuclaay 1a Mort 
fara uno bono obro. Au pu lèu auraa vira clo 
palo f au mies anara per eli..;. S'eoGaro de li-z^ 
ana vèire (asié crèisse d*ua cealimo noste ca- 
suel e fasié houli noste toupin.... maiL.... u 
Esrli ce que disoa? es-ti ce cpie faa? 

Bastian» Acos pa'có^ Mèste Noura. SiegHem 

lusce»»** 

Mèste Noura. E acampem bèn. la , su lou 
lìndau d'un capelan , un paure vièi afrejouli que 
vèn ie demanda un tro de paa au noum de 
Diéu : a quasimea pa la forço , pechaire l de faire 
diadiaa la campaneto ! Misè Jano-Maria^ oNa- 
noun I o Gathariao. ... vèn drubi : — « Moussu^ 
es mai un. paure. » (Fau te dire y Bastian ^ que 
li paurcj^ sabes perqué? vao ver li capelao ea 
proucessiOuo , après uo , Tautre j e tout lou 
jour.) S'aquèu capelao fasié souo mestié cou- 
m*ua abouticari fai lou siéu^ liogo de faire intra 
(acô se vèiy Bastian) tou paure vièi qu'es quasi- 
men nus e qu'a de frejoulun ; llogo de Tasseta 
davan sa chaminèio e de ie faire una regalido ; 
liogo de l'asseta à sa taulo (nen sabe mai que 
d*un qu'a fa'có !), lou faire dina'm'èu, o, em'èu, 
e pièi iebaiauna camisoj^ uni debas, uni souié,. 
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i|uauqui sôu... se nen a! (Fau te dire que Doua 
ès d'or toul ce que tusî, Bastian, e que lou pou« 
choun de nosti capelan es souyèn.... coumé loa 
miéu : li douas telo se tocon) ; liogo de faire 
tout acó, dirié à sa Mbè : « Misè, barra la porto;' 
aqueli paure me yènon en odi^ m*enfèton.... 
Hisè» laissa*HDe siau e tranquile , que fáu que 
degerígue... En gagnan ce que gagnem, foudrié 
èstre durhè coume l'aigo es longo, per jita lou 
lard i chint! » 

£s-ti oe que dîson ? es«ti oe que fan ? 

MèssL A Tous : respoundè» Moussu Bastian.: 

Bastian, Esclar^ TOu& dirai, qu'un capelan 
dèu èstre pietadous e carilable ; se noun li soun ^ 
eli qu*an ni (umoui enfan^ eqne nous prèchon 
tan de rèstre, quau Iron de l'air Toulè que 11 
sîegue? 

Mèsíe Noura, Anem plan. Ia*n mihage en 
coumbour coumo aquèu que te nen parlave De-^ 
mlnche : liogo de i'ana y quand lou vènon , e 
quand noun lou vènon quère, coumé ie vai^ per 
tout adouba^ sepóu, — selou capelan fasiésoun 
mestié coumo un rassaire fai lou siéu , diríé : 
« Hóu ! fau lissa brtila ce que se coui pa per iéu. 
Se chaupinon e s'estrasson? que sVstrassoa 



-4î — 

6 sechauplnon; quaiid saran las^ finiran. Quait 
de rèa se melo de tout es ea repau. Lou pairc^ 
es UB galagUy lou dt'ole un gounin ^ la chato 
«na courriola^ la maire una pauro-doulènto que 
seboult coumé 11 pèiro : e bèn ! que lòu. paire 
galavaEdege^ que lou drole gourrinege; que la 
chalo Gourre la patantèino;.queIa maire se der- 
xabe li pèu acha pougnado.... pau m'inchóu! 
Siéubèn.ici, e ie rèste. Que s*arrènjonv léu mc 
nen lave li man. Aurai-ti y quand aurai tout 
adouba^ ua liar de mai dins ma pateto?. . . . » 
Es-ti ce que fai? e&-ti ce que di? 

AlèssL A vous, Moussu Bastian. 

Bastian .. Siam . . . siam toumba d*ácor . . . . sus 
acó d'aqui.«... 

Mèsíe Noura. M'as di que sies pa d'aqueli, 
tn f que hieuidison bij e que deman diran ba.,» 
M'as di bif e me dises ba?..,i An ! es egau. 
. Acampem bèn« Es Deminche : fau que lou capc- 
lan prèche. Se lou capelán fasié soun mesiié 
coum'uo. marchaa de brouqueto fai lou sieu , 
liogo d'èstre tan long , en cadièro y. tan long que 
souvèntifés nen fini pu; liogo de tan s'encagna 
contro lou peca è li pecadou, de bouia lou 
íÌBrri rouge su la plago, d'agari lou vice, de lou 
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trigoussa^ de lou &eGuia9 de ìe faire una guerro 
à tnort 'y líogo de tan tabasa su lou bord de la 
cadièro^ de tai\ s'escaufa, e ta,n brasseja, e taa 
brania ^ que^ pièi , a li mirau crebay pbcaire \ o 
davalo d*amQ|in ^ rouge coum'un cherebí o 
trempe coum'una^soupo, i'anaié d*aise^em*un 
plan-bagasso; s'esmoûrié pa ; saié pa tan long y^ 
laissarié courre raigo e dirié : « Mi Craire^ sia& 
toutl de sant , d'ex.èmple de touû U yertu« you& 
e&fraiés pa, quacó vous faié mau. Diéu es ua 
boix paire ; vous gin.és pa; quand lou diable io 
saié^ noun vous a mes au mounde per vous 
dana. C^e^t la ^râce qué zé vou^ som^ajte.. 
jimen, » 

Es-ti ce que dison ? es-ti ce que fan ? 

Bastian. Cre-couquin de caneu ! nouo. Ia~ 
Moussu Iqu Gura que toulp fes e quanto que 
rescoute^ me fai esfrai!..^. e te ie mes d'ai:-^ 
dour î 

Mèste Noura. Anem plan, e filem dre. SiaiU: 
toutaro à Pasco (una supousicioun.) La cabano. 
de boi es garnido coum*un rampau : ia dc: 
fumó y ia d'ome, ia d*enfan.' Se nia fosso que 
l'an oûblida 2 Bastian^ nia'nca*fosso , veses^ 
moun ome^ que sabon lou camin dau sant coun- 
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fessiouna, mount'anem emé la counciençó tan 
counchado y tan renarèlo e tan lourdo , e de 
mounté s'entournem , se nosta counfessioun es 
estado bèn facho, eméla councienço netocou- 
m*una perlo, tranquilò coumé Batisto^ e laugiero 
coum*una pIumoL... Se li capelan fasien soun 
mestié coum*un destregnaire fai lou siéu ,, liogo 
de s*embarra quatre, cinq ouro de reloge, entré 
quatre tro de boi, coum'un mor dins sa cai$so^ 
per entèndre.... dequé? toujou la memo can- 
soun, de causo que fan mau de cor rèn que 
de ie sounja; per ausì li pudentaié dau tiere 
dau quart ^ e souvèntifés senti d'alenado que 
noun sènton segur la jìrouflado ! noun saien 
tan paté ; degaiaien lou travai ; faîen coumé 
de païsan que ia , que, quand lecheton una 
terro , fan de crebecèlo tan que podon r 
baiaien j díns una miechoureto , d'absoulu- 
cioun.... tèy nen vos, ve-n'aqui , per pousqué 
ana pu lèu s'estadouira davan un bon fió^ se fai 
fre, o s'espasseja dins lou champ ^ se fai un bon 

■ 

soulèu d'abréu ^ se lou roussignóu canto^ e se li 
premieri flour s'espandisson e embaumon ; e 
dirien : « Au pu lèu acó's fa , au mies vai. Un 
peca de mai o de men , pau m'inchóu ! Âquèu 
qu'aura perdu sa fumo , noun la vendia cerca'- 
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qui. Rèndon tan , II coBnfessioun ^ qne Tau bèo 
la peno de se i'amusa en de parpèlo d*agaço ! ^ 
Es»ti ce que dison? es-ti ce que fan? 

Sastîan. Jean-quatre! coume i'ana ! Cequef 
de moun tèm, dau tem que me counfessaye, 
lou Gura èro. proun long, emé sì perquéy eme 
si couméf exné si questloun j emé si sermoun ^ e 
me ramounavo coumé se dèu! Mai plci y fau tout 
dire, èro uno bono grano d'ome : vouié moun 
bèn , e me baiavo que de bon couusèu y sleguem 
juste.... 

jílèssi, (le dèu lou grand men avé vint 

an....) 

* 

Mèste Noura, Tas'-te, fumeto!... Acampem 
bèn, Bastian. la'n chrestlan (una supousicioun) 
que vai faire si dernié badai. Es negroniuj.fai 
un tempèsto ^ jalo en Tair. Yènon tabasa à la 
porto dau capelan: « Lèu^ Moussu lou Gura^ 
venèlèu! ia*n tau, una talo qu'es bèn mau. v 
Se lou capelan fasié soun mestié coum'un amou« 
laire fai lou siéu , liogo de sauta au sóu de soun 
lie^ de s'habeia qu'à mita , de sourti tout relèn 
de si linçóu per courre mounté soun devé lou 
sono, per ana sauva uno amo , faié'ncaro un 
nchó penequé.... E pièi , s*aubouraié| bessai^ 
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s'habiaiéy bdèu; dirié: « le vas? ie Tas pa?^.. 
O ! se se póu reveía li gèn d'aquesti-^^^ouro , 
emé lou tèm que fai , per ana barrula à miejo- 
lègo !... Un pau pu lèu , un pau pu tar , que ie 
faí? Se lou mesquin badaio avan qu*arrive y qua 
badaíe e que more ! lou plugaran ; deman len- 
tarrarem . . . Requiescat inpaei, Amen ! Tase fiche 
quau lou regrèto ! Se gagno tan !... Ah ! despa- 
eha-vous per ana counfessa.... belèu un d'aqueli 
gusas qu'èntré queveson la raubo negro dau ca- 
pelan , escumon coumé de chin fóu , e vous 
racoun d'aqueli resounasso qu'aujaien pa dire 
à-n-un galerin ! Ah! segagno tan !... E s'agante 
una malandro que me clavèle uua bono mesado 
au foun d'un lie, es-ti lou mort que me garira? 
lou mort pagara-ti li remèdi e lou medecin ? e se 
nen more^ lou mor me resuscitara-ti? » 
Es-ti ce que fan? es-ti ce que dison? 

Bastian. Noun ! Sentè ben que.... pièi, fau 
èstre juste ! quand vous pagon per un travai ^ 
&u pa bouseia : lou fau bèn faire. 

Mèste Noura. E m'as di , Deminche , que te 
coustè rèn per faire admiuistra toun paure paire. 

Alèssi. Aganto, Bastian ! Sèntes que te pou- 
gne? 
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Bastian. Siatn pasus acá.... que tron de mila 
ine venè canta'qui!.... 

Mèste Noura. Siam sus acó , e ie sîam bèn, 
restem-ie , lou Dur ! Âvem lou tèm : babeiem- 

— Bastian ! 

» 

BasHan. Plèti? 

Mèste Noura, Sabes cequ*èi, louchotèra? 

Bastian.XJasí pèsto (que Diéu nous nen pre^^ 
serve^ e la bono Mairç de Diéu!) 

Mèste Naura^ la de medecin qu^afourtissoii 
que se dono e se pren coumé la gala; nien a 
qu*afourtbson qpe noun se dono e se pren. E& 
toujou verai de dire q^ie touti aqueli que Taa 
aganla en trevan e en fretan aqueli que Tavien ^ 
soun pa vengu nous lou faire assaupre.. 

Bastian. Aça , mai ^ Mèste Noura , noun sianx 
su la pèstO) nimal su lou cholèra : siam su 11 
capelan. 

Mèste Noura. Lou sabe. Siegues pa tan pres-> 
sa. Anem plan. Yici ce qu*èi. la'n paure Chres- 
tian qu*a la pèsto , o lou cholèra , e dur ! ! Se vèi 
cuiu; mando quère lou capelan : — « Moussu lou 
Cura y venè lèu que prèsso ! Ia*n tau qu*a lou 
cholèra . . . » Se lou capelan fasié soun mestié cou- 
m'un patiaire fai lou siéu, liogo d*ana à I'en-da- 
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Tan de la Mort; liogo de courre , coumé fai, 
per repatria uno amo emé soun Diéo, per drubi 
lou ctel á-n-un fraire , dirié : « Un tau a lou 
cholèra? que lou garde I Se gagno tan , per ana 
risqua sa pèu!!... le Tau pa ! Yau miéu èstre 
capelan en vido que papo nior.... » 
Es-ti ce que dìson? es-ti ce que fan? 

jílèssL A tUy moun ome? 

Bastian. Sieguem juste.... Siéu fran coumo 
For.... Vous dirai qu ai legi dins li papié que, 
Tautre an, ia de mourgo e de capelan qu'ávien 
gaire póu dau cholèra.... 

Mèste Noura. S'as legi acô dins ii papié^ ie 
dèves perèu avé legi que , ie vai avé tres an un 
d*aquesti jour 9 i'avié^ dins Paris, I'aboâmina-- 
cioun de la desoulacioun , una guerro atroço ^ 
Francais contro Français ! Èro un tuiadou de la 
maladecioun. Es uno d^aqueli pajo touti sau- 
nouso que voudriéu bèn , vesè y mì-z-enfan , 
per nost'ounour, estrassa, nen faire nilo tro e 
li jita i quatre vèn , per que saliguèsse pu lou 
libre de nost'istori ! .... 

Bastian. Anŷ , sabe ce que voulè dire , Meste 

Noura : acó d aqui s'apèlo li Zourné-es dé Zuin, 

em'acó pa mai. 

3 



5o 



Mèssi. Erous qiuiu sau legî !: 

Mèsiè Nùura. Vici eequ'èi. Li balo siblaTon, 
It canoup trounavon ^ li Français se chapottta- 
Ton, lou sang rajavo à bro ; courrîé de sang dins. 
U rigolo ! 

Bastian^ Acó's verai f Es bèn ànsin que 1*01' 
tegì dins li papié. 

Mèste Noura. Es que trop verai ! . . • Sè ti ca- 
pelan (asien soun mestiéy^ eoum'un derabaire de 
dèn fái lou siéu , Bastian , lou martyre que 
boutè davan èu lou rameu de la pax, qu'anè, 
arma de sa croux , bon , pietadous e seren cou* 
m'un ange dau Paradi, au bèu mitan dau tuia- 
dou, demanday au noum de Diéu,. de la reli- 
gioun santo e de la santo carita , que li balo 
siUèsson pu I que li canoun trounèsson pu ^ que 
lou sang courriguèsse pu dias li rigolo; liogo de 
douna, bon pastre qu*èro^ tout soun sang per 
soun avé ^ coumé Noste-Signe Jèsu su lou Cal- 
vèro y rArchevesque de Parìs auié di ; « Se se 
chapouton , que se cbapouton. Quand se saran 
proun chapla , calaran. Acó me regardo pa. 
Que s'arrènjon. Quau me forço d*ana belèu 
mouri per li dessepara? — Res. Es que, se noun 
ie vau , mi-z-apouintamen demeniran d'uu 
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Genlimo? — Noun. Hóu! siéu à la calo dins 
mouQ pa^lai. Siáu bèn ici: qua^: es bèn que np|in 
bouge! » 

Veguem y mouii enfan , es^tî ce qu a fa? es-ti 
ce qu'a di? 

Ba^iian. E$ pa perdire»....siéu pa devó, bèn 
liuQ d*aqui! mai acó me faì bouli lou sang; n*ai 
la larmo à l'ìu j e fernisse rèn que de ie sounja ! 
Aquèu sant archevesque faguè*qui una bèlo> 
mort!.*.. 

Mèste Noura. Veguem , moun enfan, es-li 
ce qu'a fa? es-ii ce qu*a di ? 

Bastian. Tambèn ! d'ana tuia aquèu bene- 
rous ! léu sabe pa coumé l'amo dau corp noun 
ie tramblè , en aqueli gusas que faguèron acó ! 
Auien bèn merita que lou bon Diéu ìe mous- 
trèsse miracle. 

AlèssL (Noste ase, en manjan de paio , se 
faguè: póu èstre que Bastian....) 

Mèste Noura. E li capelan fan soun mestié; 

e Upagon per lou faire; e ce que ie baion es 

pa per de pruno!.... e ci , e ça ! Sabon dire 

qu'acó, aqueli badalas !... Escouto-me, Bastian. 

Siéu un pau long, es verai : mai es egau. Avem 

di d*ana plan e de Lèn acampa. Una supousi- 

3. 
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cioun : se li capelan , au counfessiouna , liogo 
d'èstre seYère , uq pau maniaclc , de remandst 
tres , quatre co si penitèn e si penitènto 
(ce qu'adoubo pa e fai remiéiiteja penitènto 
e penitèn) , avien de largì mancho e baiavoa 
d'absoulucioun à baudre e à gogó j lou premié 
co e lèu f en disèn: « Hóu ! acó vai pa taa jus; » 
se/quand soun en cadièro, ie restavon pa tan ; 
se, liogo d'agari lou vîce, lou soustavon (ia biai 
à tout)ŷ liogo de sigougna li pecadou, ie fasien 
de coumplimen ; se fasien la doûtrìno i-z-enfan 
quauqui minuto sucamen ^ e sucamen loù De- 
minche; se la fasien toutili jour oubran que qua- 
tre o cinq jour avan la premiero coumunioun ; 
se, liogo de rambaia li chato à la glèiso, de 
nen recata tan que podon à l'entour de la bono 
Maire, de li-z-embarra dins lou pargue j per que 
lou loup que sèmprele roudejo à l'entour, li de- 
vourigue pa^ e per ie precha d'èstre piouso, mou- 
dèsto I travaiarèlo , arrestado ; se , liogo de se 
bouta, lou pu souvèn , en lio e plaço de paire 
boni voio e negligèn j de maire groulo , pata- 
rasso e.inchouiènto, que se melpn pa maide si 
fio que se nen avien gen , li capelan ie fasien pa 
la coungregacioun fèsto e Deminche...; basto^ 
sc li capelan noun fasien soun mestié en coun- 
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ciénço , coumé lou fan (te raî fa touca emé )ou 
de^ Ba&tiaii) ; se ooun èron tan amourous de 
souQ mestié e de touti U peno que ie dono^ 
creses quQ lou gouveruamen U pagaié pa en bel 
argèn blan , tiu^liny e Roubln su rouoglo?.... 
le maQcaié pa*n Uar à souq tratamen , bidouias^ 
Qi mai una dardèao à soun casuel « 

Basíian. Jeaa-fouire! que me disè'qui^ Mèste 
Noura II 

JUèste Noura, Ah ï bado , Coulau î Ce que te 
dise es verai coume l'es que siam souto una 
platana , coume res qoe ua e un soun dous. 
Yeguem! &'acá èro, creses. que U calignsûre eli 
calìgnarèlo se marìdaien pu? 

Bastian. Ah ì moun Dìéu ! si. 

Mèste Noura, Creses que li fumo s^açou-* 
cfaajen pu? 

ffastian, Crese bèn que si î 

Mèste Noura, Que faien pu bateja si-z-enfan? 

Bastìan. Qh ! que si l 

Mèste Noura, Greses que res moureié pu?^ 

Bastian. Res dèu'resta per grano : fau mouri. 

Mèste Noura. Que fouguèsse pus entarra li 
mort? 
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BasiuLn» T«rro siam, terco v«ndrcmi 

MèsteNoura. Grçses cjue, quand la Rèpublico» 
pago li cepelan^ iedèmando s'an baleja^eoun-^ 
iessay marida, precba*..^ coumé se dèu?' 

Bastioìu Me sèmblo y vous dirai , que li-z- 
evesque e li-z-archevesque sucamen pedon faire 
acd, que la Rèpublico nen apa lou dre, c qu'a 
bèn d'antri garbaà iia, pechaire ! 

Mèste Noura^ Veses doun bèn que i'auié tou- 
jou de maiage y de betème e d'éntarFamen y e 
que li capébMi mien toujou. sonn tratamen ^ 
soui\ casuel,. se fÌBisien. de crebecèlo y s'estrassa"»- 
von loii mestié, se fasien Ilnverso^de ce qaefani 
yeses.doun bèn que noun es^pec interès, Bastian^< . 
^ue prècbon,. visiton 11 paure e li, malauy.coun-- 
ièsson^ fán la doâtrino e b coungregacioun ,, 
batejon ,. maridon e entarron. • . . 

Alèssi. Acampo aquelo , Bastîan!.... Per- 
eoumprendre'acé d'àqui, vousdiraì, ieu, que fau. 
p'ávéinventali batèu à vapour^ Alor sîes d'avîs^. 
Bastian ,. tu que sabes legi dins^ touti \\ libre,. 
maicjpie siegon escrì emé de letro en francais,, 
queB-AfeiBO? 

Bastian. B-A fai BA , coumé B-O fai BO,. 
Alèssi ! Tetaves encaro , patricoulur, quc iéu: 
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sabiéu acô. Noun es nddtey veses, ase de naturo 
que tu sìesl que me íagon Uime^..*.^ em'acó p& 

miì 

Alèssi^ Noun î.... mai fau que Mèste Noura 
assète $u toun pebronn un bèu parèu de hineto ! 

Mèste Noura. Tas'te, Alèssi ! Eseouto e di- 
guieà rèny que tout ce que dises apounchaì« pa'n 
fus, e quemé rèn es toutun. Âcampem bèn.. 
Noun es per interès : tous dirai per ce qu^èi....^ 
Vous ai parla de fosso causo, de tan^ que siéa 
esta long coume tout hieui \ mai noun vous aí 
tout di. Se Youiam tout dire, quand siam Su \oú 
mestié di capelan,^ vesè y mi-zrâmi ^ jamaî aca^ 
baiam. Noun vous ai parla de touti aqueli boni-z- 
obro de touto^ merçó que li capelan ourganison 
pertoutmountéBiéali-z-amandia; A chrestîan 
fidèu que rambaion à soun entour, per ie fairel 
laboura em'eli la terro dau bon Diéu; de tout 
Fargèn quacampon^un pau ici, un pauila/ 
Ter fi rtcfae geoèrous ^ ver K riche perèu qué 
soiin sarro^pata ^ en quau sabon tan bèn faire 
drubi si bourso«.;. y per iaîre i pauce lou mai de 
bèn que podon y e tout acô, sènso autre proufié 
que la penaqu acó ie dono ^ queli resíus quîs-^ 
«ugon souvèntifés...4. 
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Alèssi, E li soutisasso que , souvèntifes , M^tf 
aclapoa : « Oh ! d'aquelt fenian ! oh \ d^aqueli 
mangiras ! Touto fes e quanto que vous ie fretai 
fau avé rargèn à la man.... » 

Mèste Noura. Que cante iéu? Es pa'nsìa 
que devríéu dire , mi-z-enfan : devriéu dire^ 
à rinverso y que i'an un gros proufié. Yici ce 
qu'èi : lou bèn fa ^ vesè , porto sèmpre em'éu 
sa recoumpènso. Seca una lármo , gari ^ sauva 
uno amo , una soulo , es un bonur per eli que 
vau mai que tout l'argèn e tout l'or dau moun- 
de ! E creson de croumpa aquèu bonur estrasso 
de marca, en lou croumpan em'aqueli peno, 
aqueli respous e aqueli soutisasso ! E pièi , mî- 
z^nfan ^ travaiem*ti pa per nous autri meme ,. 
quand travaiem per li paure, que soun nosti frai- 
re, quand travaiem per Diéu? Toutacó s'escréu 
ilamoun dins lou grand libre di santi-z-obro. 
Lqu bèn que fasem içavau^ sara^ ilamoun', de 
diaman que beluguejaran un jour su nosta 
courouno. 

Alèssi. (Quebouco d'or, pamen!) 

Bastian, Su nosta courouno!.... 

Mèste Noura. S'embouìem pa e s'encalem 
pa, mi-z*enfan... Daumassi ìe siam ^ laissa qu'a- 
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xampe y en passan , per nosta gleno , êncaro 
quauqui bèli-z-espìgo. Laissa-me vous parla'n 
pau dau zèlo, de ren-ayan que li capelan donon 
— acó es de soun mestié j Bastian y — donon 
per lou bèn , en quau? en touti aqueli que se ie 
freton^ coumé dises, e n\a de bèu ! Yeguem^ 
quau èi qu'es toustèm lès à boufa , à empura , à 
nourri, e à gratis , aquèu fió dÌYÌn.de la carita, 
que brulo dins lou cor.... de quau dirai? tò, 
d'aquela bono damo y d*aquela gènto damisèlo^ 
que sabou tan bèn, e em*un tan galan biaì^ de- 
manda i riche per li paure , que res aujo ie rèn 
bouta dins si maneto ; que tan bèn sabon ana 
destousca lou paure dins toùti li caire e recan- 
toun mounté souspiro e gingoulo ^ i'ana neteja , 
en ie parlan de Diéu j de plago que fan mau de 
cor, ana i'ajuda eli counsoula, pecaire! Quau 
èiy Bastian? 

AlèssU Yeguem ^ acampo aquelo , moun 
ome.... e digo-ie qu'éi li capelan. 

Bastian. Dise pa de noun. 

Mèste Noura. Acampem mrai içó : quau èi que 

di } e à gratis j e aprè i'avé fa counèisse , ama e 

segui sa voucacioun ; « Anem, sore, courage ! « 

en aqueli sore de carita , en aqueli mourgo de 

3* 
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enfan tambèn d*aqueU-z-ingra que dison : « Li 
capelan soun de finian e de manjairey e touto fes 
e quanto que vous fretaen d*aqueli raubo a^ro, 
feuaTél'argènàlaman.*. » Quauèi^ Bastian? 

Alèssi. Quau èi? 

Bastian. Oh! sieguem juste«..i 

Meste Noura, Ânem , mòun enfan ^ vese à 
toun biai , à ta mino e à toun demenèy que dises 
en tu meme : « Aquel ome noun a tor, e se noun 
a tor, a resoun: li capelan ian doun veritabla- 
men un bèu , un noble , un divin tnestié. » 

Bastian. Oh ! sus acó, es vefai que siam 
d*acor. Grese que ce que disè es juste coum*un 
papié de musico , e que bouta li pouin su lirz-i , 
sieguem resounable. Mai, sant ome de Diéu , 
quand ai afourti que li capelan fasien soan mes- 
tié.... vouiéu afourti... (una supou&icioun), que 
li capelan gagnon bèn sa vido...., e que.... 
dins ia Franço.... y coumé di un armana que 
legissiéu. . . . , ie dèu avé sabe pa quan de cape- 
laa...., que.... 

Mèste Noura. Vai bèn ! vai bèn ! Bates la 
barloco e acampes mau ^ moun ome. Yole pa 
nen mai apoundre, en d'acó. Se fouié/moun 
bon 9 repassa tout ce que se fai de bèu , de 



— 6ï — 

grandy de generous, e à gratîs^ diûs aqoèu 
mestié, nen véiam bessai pa la fin enjusqu'à de- 
man d*aque$ti-z-ouro. Acó's proun pounchu. 
Escouto-me, Bastian: quand parlay noun fau 
sucamen boulega la lengo e li bouco, iau tam«- 
bèn saupre ce que disè. 

AlèssL (Aganto ! e se te prus ^ grato-te.) 

Mèste Noura. Digues pu, moun aml^ que 
lì capelan fan soun mestié..,. (esqu*aquèu mo 
devríé veni su la bouco d*un ome resounable , 
quand parlo di ministre de Diéu?) digo que 
Dìéu U-z-a souna, e que soun vengu; qu*an fa 
si-z-adessias en touti li joio e li vanita d*aqués 
mounde, per segui Jèsu, pourta em*èu sa croux, 
e se presenta devan èu^ un jour, li man pleno 
de boni-z-obro , e trefoulissèn di benedicioun 
de touti li-z-amo qu* auran sauva ! digo que tout 
ce que fan de grand, es p'acó picbó que noumemi 
Finterès que ie fai faire^ qu*es la fé, la íé qu'au- 
bouro li mountagnoy la fé^ Tesperanci e la 
carita; dìgo que quand se sènton aflanqui (acó 
Tarribo), atrovoo^ dins lou tabernacle, lou pan 
dau ciel| lou pan angelí que li rènd fort; dígo que, 
quand soun las, van i pè dela croux, e qu'un 
soulé co d*iu su lou Diéu que i'es clavela , li 
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desalassoy e ie baio aquelo ardour per lou bèn, 
aquel amour dau devé , aquela divino set dau 
salu di<^z-amOy aquela santo pacienço que ie fau^ 
quandy per pago desa carita) de si susour^ de si 
sacrifici de touti li jour e de touti li*z-ourOy ie 
dison que li capelan fan soun mestié^ que soua 
de mangiras e de finian ! 

Bastian. Acó*s proun bèu e bon, maì.... 

jálèssL De qu*as mai à dire, que, freto-em- 
pigno? 

Bastlan. Yau mies que te responde pa , tù , 
laido caro de Jesouislo!... Parle à vous, Mèste 
Noura. Acó*s proun bèu e bon, mai vous torne 
à dire , tron de Tair ! que ii capeian soun bèn 
paga y que li paguem per naice» per se marida ; 
li pagon quand nous an entarra ; sèmpre ii pa- 
gon ! Yous Tai di vint co^ Sias doun sourd cou- 
in*un toupin ? De mounté tron vèn qu*avè jamaî 
Tougu ie mordre? Ah!! 

Alèssi* (Ausso lou toun: crei que lou vièi 
ague póu.) 

Bastian. De mounté tron vèn?.... 

Mèste Noura. T'encagnes pa , Bastian. Es 
aqueli qu*an tor que bramon lou mai. E sies viéu 
coumé l'ambre ! Vos doun , moun enfan^ que ie 



— 63 — 

lììourdem? E bèn ! dau ! mourdeni-i^. Respoun-^ 
drás. Tu y Alèssi^ te tisaras un pau, que sabes pa 
mai ee que te dlses que li mort dau çamentèri^ 
Anem plan, acampem bèn« Li beu camin soun 
jamai long^. Prenem'lou bèu camin^ mi-z-enfan. 
Yeguem.... maurdem^e.... Maiavan, fau que 
Tague mardre su li tartiíle que m'^an bouta couire*. 
Yai èstre niu , e li tripo me renon. Parlarem 
douQ d*acQ ^ Deoiinche que TÒn ^ ici mai y e mai 
à ta memo ouro. Avè pa mai de pieta d*un paure 
vièi!!. Ale faâa parla tres jour e tres niu sènso me 
dire : Nia proun ! • . • Ge que ! es gaire brave de tant 
maîssaquand sîas vièi, qu'avè lou tusseiouny e 
qu avè per vous re&esca que voste escupagno !. 

jdlèssL Oh \ ïBaaa brave Mèste Noura^ es^ 
€usa-me...^ vouiéu vous dire.... 

Bastian* L^aviéu au bout de ta lengo^ sant 
omet.^. CoumevQulè, vole; coum*avè di^ fa- 
rai; coumé siéu vengu, vendrai.. Bout'ana ! di- 
rès pa de Bastian-lou«Dur qu^es uih pichó e 
qu*a cala..... Tii*arem acó*u elar Demiache..... 

Mèste Noura, Adessias^ mi-z-enfan..... 
AlèssL Adessias.... (Deminche, vendra mai 
l«€aupre quauco bono mangingoulado.) 

Bastian. Que marmouteges eotre dèn, aqiii , 
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tu? S*as enveja que te vire U barjo de ren-- 
ver! 

Alèssi^ (cmto) r 

•>— Digo , Janeto ,r 
Te T08«-li loaga ? 
— Naiii y ma maire , 
MQTolè marìda... 



QUATIÈME DEMINCHE, 



Lì capelan soun de car c.d'os : fau 
quc maD)on c quc 8*cntrctèngon.... 
Noun bouleson li-z-cscu em'una 
palo; nouu soun tan dru que ce 
que U crcson*M*^ 



IX 



ÂLESSIv BASriAN. 



Bastian. Sies qu'ua mourvelous , l'ai di, o 
se nouD me reteniéu ^ que Levame pausaiéu su 
ta gauto ! Oh ! d'aquèu bèfi ì 

Alèssi. T'encagnes pa^ mouo bèa! Escouto- 
me, moun bon. Âqueli <|ue bramon lou mai, 
veses, moun perdigau^ es aqueli qu'an tor.... 
Mèste Noura te lou disié, Deminche. 

Bastian. Mai es verai j e lou dirai toustèm : 
nous batejon, fau paga ; nous maridon, fau maî 
paga; nous entarron , fau tournamai paga. You- 
lem-ti ie fáire dire una messo^ fau móuse de 
pecunioy e sèmprenen móuse! Lou gouverna- 
raen li pago; iéu li pague; «u li pagues ; li pa- 
guem touii!.... e noun vos que saute pu hau 
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que li DÌvo^ que, marchaQ d*aigo benidoy priéu 
di bídouias! 

AlèssU Anem plan^ e acampem bèn. Que 
soun^ li capelan? 

Bastian. Que tos que siegon?.... soun de ca* 
pelan. 

Alèssi. D'acor emé tu. Vole te demanda , per 
nia resoun y se soun pa de car e d*os. 

Bastian. Ah ! moan Piéu^ si ! 

Alessi. Se soun de car e d*oS| fau-ti pa que 
marrjon? ■ . . , 

Bctstian. Lou crese bèn ansin. 

Alèssi, Que se vestîgotì ? 

Bastian, Si. 

Alèssi, Que s'entretèngon ? 

Bastian. Si. 

Alèssi, Acampem bèn.... 

Bastian, Sies mai aqui emé toun acampem 
hèn! Assa-vai ! as pa'ncaro proun de pèu blan e 
proun de cabesso , pantouiar , per faire Mèste 
Noura, em*acó pa mai. 

Alèssi, Acampem mau. Se ia quauqui tiera 
dins ia paniero di capelan ; se ia de vid dins sa 
fiolo , d'oli dins soun douire , d'esclapo dins sa 
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bouscatiero, Creses que bos, oli, vin e pan , ca 
de cheFebí que iaa adu d^ilamoundau su si-z-sâo ? 

Basíian. Ve, Alèssi, dèvesavé aganta la fiivo 
à la fougasso di bedigas ! Sabes ee qne sies? 

. AlèssL E quc siéu? 

Bastian. Un coudoun!.... ' 

Alèssi^ As bèn la gorjo amaro : dèves avé 
pela d'oûmarino.... Veguem, tu que sies pa'ri 
coudoun y me díras îçó : se li capelan an una 
camiso e una soutano su Tesquino , de debas i 
cambo, de souié i pè , un capèu à tres corno 
su lou s«i j creses-ti que lou taiur , lou cour- 
douQÌé, lou capeié , ie soun vengu dire , Fun : 

— Moussu lou capelan, fasc-me lou plesi de 
prendre aquela soutano : voùs la done; Tautre : 

— Vène de vous faire aquestî souié : fasè-me 
la graci , Moussu lou capelan , de li carga : vous 
nen fôu presèn ; lou capeié : — Vous ai fa , 
moun brave Moussu , un capèu à tres corno : 
vole avé l'ounour de, • . . 

Basiian. D'acor emé tu. 

Alissi. S*an quauqui camiso, quauqui lin- 
çóu, quauqui moucadou , de napo , de servieto, 
d'issugo^man.... e quesabe iéu?dittsli tiradou 
desa coumodo, creses que soun vengu, un bèu 
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matÌQ| se ie Jburra touti soulé^ bèn bugada e* 
bèa pluga ? 

Bastian. Stes uq bèu-l'oli ! 

jálèssi. E quand leu prouvesîmen di capelan 
es gausiy creseS'ti que nien toumbo un di nÌYO 
tout fiame-nóu ? 

Bastian, Assa-mai, as pa*ncaro acaba ti lita- 
nío? M'enfètes y Alèssi. 

Alèssi. Li capelan an una senrìeialo ; nîen 
(au uno: sieguem juste, podon pa s^amusa à 
faire bouli soun toupin e à veni vèire se bou», 
quand lou diable ie saié ! E bèn \ feu«ti pa que la 
nourrígon^ que rentretèngon? fau-ti pa que, 
fîn d'an, ie pagon tin-tin si pichó gage, e que 
ie manque pa'n pata? 

Bastian. {badaio.) Houa-a«a*Â-a ! (e pièi 
eanto) z 

Z ai dé bon taba 
Dans nìa tabatière» 
Z*ai dé bon taba 
Tn-z-en auras pas! 

Alèssi. E que t'estires y que badaies , que 
canteSy aqui^ grand galavar? Parèi qu as la pèu 
duro , e qu'as pa póu de Testrassa ! Escouto-me ; 
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sîain pa vengu ici per badaia ni mai per canta,, 
Bastian. S*as de bon taba , gardo-Iou.... Un 
badaiage e un estfrage- soun pa de resoun^ 
moun- ome. 

Bastiàn. OhTque sies bèu quanJ prèches , 
Alèssi! tan bèu ^ Yeses^ qu'ai envejo de te faire 
encadra l 

Alèssi. Es que fau pa que li capelan agon un 
pichó dedtns d'oustau , ûna litòcha, quauqui 
cadiero?.... 

Bastian. Uni-z^escarEô?.... 

Alèssì. Un soubrepelìs • • . . ^, una sartan ?. . . • 

Bastian. Uo. benitié?.... 

Alèssi. Un rasour per se toumba lou pèu?.... 

Bastian. Un escritori.:..^ un ferri. per esti- 
ra....; un espausso-ensalado.... un mirau?.... 

Alèssi. De sieto....; de pla.... ^ de go...., 
un TÌro-trottcho?...^ 

Bastian. Un trissoun emé soun moulèire?.... 

AlèssL Una bèlo renguielado de hbre , uui 
tres-pè. . • • e que sabe iéu ? 

Bastian. (A acaba , moun Diéu y vous rènde 
graci ! Se i'ajudesse pa, nen vesté pa I'a fin ! ) 

Alessi» Es que tout acó se baio per rèn ? 
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Bastian, Maiy pèc, daru que tu sies, quand 
tout acó es crouinpa ^ oia per una vido. 

Alèssi, Mai £eiu lou croumpa. £ ereses^ tu, 
que Misè la servicialo esclape jamai rèn ^ en la- 
van la ternûo, e 1a fiolo.... , e la carafo.«..y e U 
go? Fau croumpa, e per croumpay fau d'argènè 

Bastian, (Houa-a-a-a-^ ! . . . . Aquèu brave vicl 
se fai bèn espera !) 

jálèssi, Mai ! badaies mai ! Se te languisses ^ 
bouto UQ code dedins ta pocbo.... Te torne à 
dire y iéuy que ie fau de pecunìoy i capdan, per 
manja, per bèure^ per li paure que li-x-agarissoa 
(eli que nous prèchon tan d'èstre pietadous e 
caritable, fau bèn que poscon Tèstre !....) per' 
sóun prouvesimen.... per soun dedins d'ous^ 
tau.... per acó, per lou rèsto; per tout^ là ! K 
que grand mau i'iauié, veguem^ lou Dur, que^ 
per s'espassa'n pauqué, pechaire! e per saupre 
ce que se passo» lou capelan s'abounèsse à-n- 
un pichá journau... bon e pa ch€»r...^ tè^ à Lc^ 
Commune ? 

Bastian. Puuai ! Encaro una bèlo espeei de 
journau j aqui ! lou journau de la capelanaio^ e 
que sau pa sucamen parla*n français.... digp de 
noun : Lipartejaìre per ici j Andreloun e Miana 
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per ila<.... Ia*n certènRoumauiUey.dins aqueia 
chourmo de capouchin , que farié fosso mies 
d*ana TCBta d'aigo em'una cano y o cassa de 
darboun à tan la pèço, que de nous embreiaga 
e nousTeni en odi emé si Partejaire e sa Ferl- 



ALÈSSI, BASTIAN, MÈSTE NOURA. 

Mèsie Noura. Parèi, mi-z-enfan, que nouti 
acampa coumé sedèu... Partejaire, ferigoulo! . .'. 
Sias doun su la poulitico? Dequé vous melá ^ 
margoulin? Es bèn verai ce que sé di^ que quand 
li ca noun ie soun^ li gaii danson. 

Bastian. Es Moussu Alèssi que vous engaur 
ÇnOj aqni, que prècho e que di : Acampeni 
bèn» Sabè se i'isto ! Acó ie vai autan bèn coumé 
li mancheto à-n-un poucèu^ e la pipo^ o ua 
vh'obrouquin à-ii-un gau ! 

Alcssi. Ce que ie disiéu , Mèste Noura , es la 
verila touto puro. Pese-pese ver , la man dins 
J'infer, tout duber! 

Mèste Noura, Jures pa , Alèssi , qu'es peca ! . . . 
E que ie disitîs? 
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AlèssL Que fau que ii capelan manjoii^ se 
vestigon, s'entretèngon...; 

Mèste Noura. E que respoundiés ^ tu , Bai- 
tian? 

Bastian. Respoundiéu.... que li batème^ U 
maiage, li-z-entarramen*... 

Mèste Noura. Yai bèn. Ânem plan, e pre- 
nem adèrèm. As pa legi dins ti-z-armana , Bas- 
tian, que, passa-tèm, avan quatre-vintrnóu, li 
capelan batejavon , marídavon , entarravon , 
prechavon , fasien escolo ^ bastissien d'espitau , 
li-z-entretenien y venien au secous de louti U 
tnisèri ^ de touti U-z-infirmita de nosta pauro 
naturo (i), pertout, e à gratis^ o tout coumo? 

Alèssi, Oi ! à gratis? 

Bastian, Oi-ve ! E perqué, se lou fasien alor, 
podon-ti pu lou faire à Touro d'aujourdieui ? 

(i) Voye* CC8 Tetraites de la CUarití , des Pélerins , da 
Bien tnourir, des Enterreurs des morts , des Insensés, dos 
Orphelins ; iêícìiez t si vous íe pouTcz, de trouTer dans 
le long catalogue dcs miscrcs hnmaines , nne seulc în« 
firmité dc râmc ou da corps pour qui la rcligîon n*ait 
pas fondé son lìen de soulagcmcnt ou son hospicc ! 

Chatbaubriand. {Gén, du Christ, 4* part, 
lip. 5, chap, 5.) 
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Mèste Noura. Alor , mi-z-enfan , la Glèiso 
ayié de prouprìeta siéuno , respetablo ^ lc- 
gitimamen siéunoy e que nen pagavo li 
taio (i). 

Li-z-uno èroa lou fru dau travai utile e ou- 
nourable.... di reUgious, — per exèmple, — 
que secavon à si frès lí grand-z-estang.... cou* 
m*aquèu de Pijau ; que fasien à si frès digo e 
caussado per mestreja e teni dins soun'lié de 
ribiero fouligaudo que barulavon d'ici-d'ila , e 
que rousigavon de mai en mai si ribo ; que des- 
frichavon ^ estrassavon de tres-camp ^ de can- 

(i) Ofi s*e8t très-faossemcnt persnadé que les biens 
ecclésiàstiqaes et religicux nc payaient point d*in)p6ts, 
Rién n est plns fâax. Ib étaiént soQinis aax décimes or- 
diaaires» aux décimcs extraordinairea > aux dons gra- 
taits, sans compter rimpôt de la taille , qui» dans cer- 
faines proTÌnces , frappaient lcs bicns ecclésiastiques 
roraax, aussi bicn qae ccux dcs laíques ; et lcs ans et 
lcs autres de ccs impôts se comptaìent par miUions. Lo 
clergé de Toulouse et celui de Briançon dcmandèrent 
en Tain de ne pas pajcr tout à la fois , et lcs décimes , 
et la taillc, pocr leurs biens ruraux; lcur dcmande fut 
rcjeléc. Ils remboursaient d*ailleurs aux marchands , sur 
le pied d'égaliiéle plos parfait, lapart dlmpôt indJrcct 
qai frappait les objets dÌTcrs qu'ils acbetaient. 

XUh Éclair avant la foudre, 2* part,\ 

4 
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to-cigalo y e nen fasien de Cerro'^ benesido e de 
paradî. 

Aqueli prouprieta èron, li-^SLUtrO| estado 
baiado, o laissado en eritage^ per testamen j pes 
titre bon e valable, en de gtóso, cn.dc couvèn, 
E quau èi que li-z-avié baiado e laissado ? èro 
li creatour, li paîre d*aqueli-z-assouciacioun ^ 
d'aqueli couvèn, eli, o si successour, o si di- 
ciple;. èro tambèn d'ome, de chrestian, noblé 
e richasy que fasien , acó fasèn^ per amour de 
Diéu, de la Religìouni de la justici, de la ca- 
rita , e sènso pourta prejudice à si-z*enfan , se 
nen avien, la bono part de la Glèiso, voulount- 
à-dire la part de si fraire paure^ malau e im- 
poutèn» 

Alor^ lou vesè , rai-z-ami, la santò Glèiso 
avié de bèn , qu'èron li t>èn de Diéu , U bèn di 
paure ; li capelan e li religious nen avieh que 
Tusufru.... Vous dirai-ti en dequé èron tengu (i) 

(i) Ces proprîétés n'appartenaîent qa'aux corpora- 
lious^ à rÉglise ou à Dicu, comme ravait soleniicllc- 
mcnt déclarv la nalion française dans rassembléc dc 
Vorms cn 8o3, sclon M. Baumets parlant à la Con»li- 
tuantc íle 89, ct commc Fcnseignaient lcs ihcologiens, 
lcs jarisconsnllcSy cli toules lcs législatious sacrées et 
profancs.... « Nous dcfcnJons absolumcut, dil un Dé- 
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ii*eoìplega Ureveogu , li rèntod aqueli bèn , toul 
ce que ie restavo 'quaml s'èrou nourri e entre-» 
teogu? JNen fasien -neure mai de quînge çèn milo 
cbreftian (acós e&cri dinsUUbrey een bèU letro 
mûula^o); nen seçouris^ien quau sáu quan de 
mauerou^ i^ de itíalau! pen ueavon per mauda 
depredic^tour de la fé 4in8 U picboto e dins li 
{^udi'TÌllo de nos^a bèlo Fràocoy e, en es-^ 

« cret da Goncilc CBCQinéniqae de Treqte^ anz éTêqnes 
« et à tons les bénéfîciers , qnel qne soit leur dcgré , et 
« anx cai'diôaaz mêmc dç la sainte É^ise romaine^ dc 
« disposcr des rerenns de rÈglise ct des bicns ccclàaias- , 
« tîqncs , ponr cnrichir leurs parents on lenrs amis , 
i altendn qné les Canons mêáics dcs'Âpôtrés déícndcnt 
« qne ces bicns, étant consacrés et appartenant d''unc 
pïmâBÌèfû spéclsdc k Dien > -fleîcnt empfoyés k d*a«tpcs 
.«. QSffge» qn*aQ soiiagemqit: des panTres»... Cu9t e$ 
M /ipottolorum Canonft prohibeant t^ res çeçUéiatticaÌ 
« qaa Dei tunt , contanguineis donent; ted ti pauperes 
« sint, eit ut pauperibut dittribuant, • 

(Sett, 25 , c. iy de Beform,) 
Denombrenx conciies^ allant plus loia cncorc poar 
les biens des hospices^ les placcnt d'anc manìòrc tooto 
sp^ciale sous la garJc et la sarvciliance des évCques, ct 
frappcnt d'excommnnlcalîon quiconqoe Ics dótoornc dc 
îcur dcstination , les rclicnt , on portc sur cnx unc maîn 

injustc et homicide» 

(ISole de CÈdileur,) 

4. 
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trange paîs , i pople qu'an de rome que la formo 
e lou noum; nen usavon per entreteni li glèiso 
e lou culte, de coulège y d'escolO| d*espitôu; 
per faire faire si classo , e à gratis , à belèu maì 
de cènt milo escoulan (es escri dins li libre^ 
tout ac6) ; per faire de soûéhr de la fé (i) ; 
per ana croumpa , au bèu bout dau mounde-y 
de chrestian esclau , pecaire ! roumpre si cader 
no , au noum de Diéu , e li rèndre à sa patríò 
e à la liberta ! 

Bdstioìu Que me disè'qui, Mèste Noura! 

Alèssi. Goum'acó's bèu , pamen ! 

Mèste Noura. Aro j fau douna à la Glèlso , 
Bastian : alor, la Glèiso douoaỲo.... Basto! 
noun es necite que vous digue icij mi-z-enfan, 
tout lou bèn que fasien pertout , à ragriculturo, 
i sdenço , i-z-art j à réducaciouìa ^ à ì'indus- 
trío , li revengu de la Glèiso. 

. (i) II n*e8t pas JQsqu'à la défense armée, jasqu'à la 
protection militaire des eafanls de rÉglise catholjqae 
contre Ics infidèlcs, qni n^eassent leurs cheYalîers ^ leun 
religienx: héroîques CamîUes , où la çharilé et rhumîlité 
donnaient si gracieusement la main aa noble couragc ct 
à la gloîre. 

[Uh Èclair avant la foudre^ a* parU) 
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ÌSjsáy Tici ce qu'èi r veoguè Faragaa ^ un lal^ 

un afrous tèmpèsto» Ai tìs acó, iéu! I'aura léu 

d'acó una soixanteno d'an : e bèn ! me nen sou- 

Tene counfe s^èro ahier.... 

Aiî moun Diéul que d'oûvali e queti CTÌmel 
queti e quan d'aboùminacioun ï que píage f quett 
iBOulounas de rouino e de cèndre l que de mas-^ 
saore ! quan e queti santi vitimo !••»• Ai ì mouì» 
Diéuf que delagremo'e de dóu, e quetî ga* 
rouîas desangt Sábè ce qu'èro^ acó> mi-z^n* 
fiin? ul TBftROUft !•••• BcKutèron< en presoun ma 
pauro maire ; moun paure paire fnguè suspèr 
nous lou guioutinèron !..... 

Oh! vè^ laissa^ laissa-me ploura coum'un 
enfentoun ; laîssa-me que me dlesgoùnfle : ac6 
me fara de bèn t 

Mèssi. (Quetî capoùn!} 

Mèste Noura. Signèron la mort de adsle bon 
Rèiy e nous lou gmotitinèron !- 

jtìèssi. (Oh ! K gusas r) 

Mèste Noura. Toumbèron li croux , trínas- 
sèron li Christ per carriero ,. voulèron au culte 
vaso sacra^ ournameii d'or e d'argèn, caiopa- 
noy tout ....»; brúlèron li corp sant su la plaçot. 
publico ; barrèron H glèîso , o. nen faguèron de 
club e d'estable. 



- 78 - 

Bastian. Siéu pa devó ^ bèa liun d^aqui t 
mai.... 

Mèste Noara. Pourt^oa en proucessioun ^ 
€Oum*una Santo Yierjo, una dèsso de car e 
d*os que ie disien ïa Raison ^ pudènto ganipa 
que fasié tont vèire^ e que gs^lavardejavo e s'es* 
ppumpissié souto un dais t Tai visto ! (i) . 

JlèssL (Se se póu !) 

Mèste Noura. Jugòroa ti gourrine tta lïtilo 
à i9k Hèpublico , que proupottsèreB ■àe faîre i 
fiO'-mair^ (a) y coiune ia di^iea ^ uaa pensioiiQ i 

frès de la Franco t 

(i) L'^OiBoio aâora soa «rgueil «ottft le noo de tú^ 
8oa» et radora soos remblèine de ia volvpté*^*** E^ 
eoQune il n*eftt ancnn vice ni aucnn ccime qoi ne sorte 
nécessaircment de ces denx paseions mères » qaand 
rhomffle mà reeonoalt plia d'antce anioHté , d*âiitre \ou 
d'aoCre Dien qne sa imaon» ponr la «efirdseiitev di|^a<^ 
ment^ ii faUat chercher tons les Tioes et toos les orímcs. 
pcrsonnifijéa dans le méme dtre TÌYant^ ct cet affrenx 
simala<rrc, onletron?a dans les antreê de la protiitution^ 

(Lausmnais.^) 

(%) La tagosse deà légUlateurs áe 1795 jngea les Ufteê 
pQbliqnea» on • comme on lee appelait , les fittB$(4féré$^ 
ú ntiles à TÉtat , qn*on ptpposa de lenr «ssignér c)«* 
pensions snr le trésor pobiic. On voyait sans donle ea 
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Mèssi» (Queti gdiijâr !) 

Mèste Noura. Tanèron de pèu de guîoutina^ 
e aqueli citouièa se aen faguèroa de boto e de 
braio, e nen relièron sa Coúnstitucioun ! (i) 

Alèssi. (Ohr li moustre de naturo !) 

Síèste Noural Guioutinèron de cadabre...: 
Noua auge vous dire ^ nii-z-enfan ^ coumo un 
e^tèa Cìarrier ^ àNanto, un certèn JoûsèLebon, 
à {ixt9^ y uft Fouquêt) Un Bobin, un Lamberty, 
ira|èroii li maire e U fío ! ! Par se distraire, \t cì^ 
touièn Tumnu^ Gordelim', Grignon ^ Amey^ 
eoupèro» en deus li-z-^nfan au tété ; si soûdar 
atuvèJron de fbur^ e enfòurnèron li fumo, per 
faire couire, cauiné disieâ, lou pan de la Rè" 
fjfíblico ! 

Âlèssl. (Oh ! moun Diéu ! mouti Diéu !) 

Mèsie Noara. Coupèm court^ desvalisèron 
U coui^n} vioàlèron de mourgo^ nen massa- 

fiUes Us fítéiteéêes dà ia Raiêont ct poar conserver la Di- 
vijiitét oas'occapait de doter son eulte. 

(LambnnaÌs.) 
(l) Yoîr ces^ détails hìdciix dans L^nisTOiBB du dírec- 
XOÌslc f par M. Granier dc Gassagnac , publiée par Le 
CúMtíitutíonnel , en tnai i85i. 

J. R. 
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crèron ; secutèron li capelan , li guioutiiièroii ! 
NoumaYon acó la liberta ^ l'egalita , la firater- 
nìta!.... Oh! laissa-me ploura, ini'^z-*eDfan ^ 
qu'acó me fai de bèn ! 

jílèssL (Paure vièi^ pecaire!) 

Mèste Noura. E li prouprìeta de la Glèbo^ U 
raubèron. Taguè , se bèn mç nen souTèae, 5Q8 
voix que Youtèroa aquela voulaie , p 346 que 
noua la voutèron. Ansia, dous cèoe quauqui 
yoìt agnifèron à la Glèiso ce qu aviea acampa , 
per li paure y per li-zrigQourèn ^ per li malau e 
li-z-impoutèn , quinge cens aa de travai civili^*^ 
saire, de fe e de carita ! li libre disoa tout acó,. 
e mies que ce que pode vous lou dire. 

Bastian* Ah ! qu'es bèn verai, acó ! Es bèn 
ansin que moua grand me l'a toujòa di , ansin 
que lou legissieu (ie póu avé d'acó uql pairèu 
d*an) j dins un bèu e gros libre que me pres*^ 
tèron !•»... 

■ 

Mèste Noftra. Es anstn ! . . . Mai vici : li guiovi» 
tinaire se devouriguèron entre eli (entre tìgre^ 
acó se fai!) Robespierro avié proua fa coupa 
de tèsto ; couperon lasiéuno. — Quand Tiruge a 
tan poumpa de sang j qu es engavacha e plea 
coum'un ióu ^ fau que toumbe ; quand li nìvo 
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negras d*un tèmpèsto an proun barula dins lou 
ciel, qyand ae soun desgounílay qu'an.baumi 
r toutisi grelo e touti si tron^ fau que s*esYarton 
e que Tengue la bounasso. L'iruge toumbè; li 
nÌYO s'esvartèron ^ lou tèm s*esclargíguè..M 
Basto! la Rèpublico buguè tan e tan de sang, 
que nen fuguè embreiagado e que nen crebè!... 
Oh! que bonur e que soulas , mi-z-enfan!.... 
S*amusem pa*n camîn. Li glèbo que noun 
árouinèron ras de sóu, aqueli que nen avien 
fa', o de clube , o d'estable ^ o de tèmple de Misè 
la Raisoriy li netegèron e li drubiguèroh. Li ca^ 
pelan fidèu , aqueli que la guioutino oûblîdè ^. o 
que houii aguè lou tèln de devouri, sourtiguèrony 
e di sournó presoun , e di cafoumo founço , 
mounté s'escoundien, pechaire! per faire soun 
mestiéj coumé di Bastian : per dire la messo à 
)a chu-chu ; per ploura e prega eme de chres- 
tian qu èron aqui, tremoulèn i pè de soun Diéu, 
dau Diéu di martire, e que , lou lendemaui^ 
èron y souvèntifés ^ aganta e adu i pè de si bour- 
rètt! — per ie precha^ per bateja, per marida ^ e 
faire faire en d'enfan la premiero coumu- 
nioun.... léu que vous parle, roi-z-ami , es 
souto terrOy dins lou cantoun d'un celié, qu'ai 
coumunia per lou premié co ^ de la man d'un 

4* 
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» 

vièi capelan y sant ome que , à quauquî semano 
d*aqui, motiriguè per soun Diéu e per sa Reli- 
gioun ! 

Alèssi. Oh ! que la Lono Maire notts preserve 
d'un marri tèm coum'acó ! 

Mèste Noura. Li capelan sourteguèron ^ e 
pousquèron, davan touti, prega^ èstre alègre^ 
e canta soun Te Deum au Diéu que castîgo 
aqueli qu'amo, qu'abaisso per auboura^ que 
desolo per counsoula.... Oh! que bonur, mi- 
z«enfan , e que soulas ! . . • • Laissèron la Decadr e 
reyenguèron au Deminche. Es Napolèon, rotto- 
cle d'aquèu qu'avem aro^ qu'aduguè per la man 
li capelan au pè de l'autar ; es èu que, de glorì 
courounai e for de si vitori^ caussegè'me soua 
espaso j ua bèu jour , aquela sóuco de saacu- 
loto ; es èu qu'eme d'or e d'argèn , de plaço e 
de croux d'ounour ^ rendeguè souple coumé de 
gan fosso d'aqueli-z-intègre Rèpublicaia que 
venien de sauna la Franço i quatre veno! 

AlèssL Siéu segur que l'as legi, acó maij 
Bastian. 

BasUan. O | m^i m'ensouTèoe pu dins que 
libre. 

Mèste Noura^ Dèves avé legi perèu que H 
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glèiso èron nuso e cruso^ que li capelan avien 
pu pa*n sóu y e que fouié que mangèsson , que 
s'entretenguèsson . 

jálèssi. Adè ie disìéu ^ e badaiavo f aquèu pau-. 

de-sen ! 

• 

Mèste Noura. Tás*^te , Alèssi! Es à tu que 

dise, Bastian...» Sabesce qu*es, lou Concordal? 

Bastian, Lou....? 

Mèste Noura, Lou Concordat^ 

Bastian. Noun.. 

uílèssi* (Que sara mai îçó?) 

Mèste Noura. Es una counvencioun , un pa- 
piéy un atdy unacor dau.... nQ messidor an IX, 
crese . . . » 

Alèssi. (Desbalegèron tout, aqueli voulur!) 

Mèste Noura. Youlount-à-dire dau.... dau i5 
de Juié 1801 , crese.... — ate psi^a entre lou 
papo, qu'èroalor Pìo YIT^ se noun me troumpe, 
€ lou gouvernameB français , per lou restablis* 
samen , en Franço , dau culte catholí ; ate que 
nen faguèron una lèi, e que publièron I'an d*a- 
prè, lou 18 germlnau an X. 

Bastian. Ah!.... oui!.... aro ie siéu!.... 

Mèste Noura. Vici ce qu'èi. As di cènt co. 
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Bastlan, despièi aquesti quauqui DemÌDche, qtf« 
« lou gouvernamea pago li capelan. » 

Bastian, Es-ti verai, o noua? 

Mcste Noura. Es verai. Mai perqué H pago? 

Bajstian. Perqué?*... e bèn !.... perço que... 
]i pago. 

Mèste Noura. Noun , badau ! li pago perço 
quc quand devè, fau paga. Te Vai di : touti Ii 
bèn de la Glèiso venguèron li bèa dau gou- 
vernamen.... 

jilèssi. Ouî , coumé mi quauqui-z-oûlivo 
vendreien , se me li raubavon , li-z-oûlivo d a- 
queli que me li raubaien. 

Mèste Noura. Napolèon , qu èro alor preoaie 
Conse, en fasèn soun Concordatf diguè: « F^^ 
que II glèiso se dreubon , ia pa de mítan ! E^ 
dìns moun interès., dins aquèu de la Franço e 
de la Religioan. Mai li capelan an pu rèn..** 
E bèn ! xassurarem (i), per an, tan i-z-un, i-2* 
aulre tan...'. Tan laissa que lî-z-îu perploura'. 
es bèn juste que ie paguem au grand men coU' 

(i) Le goayernemcnt assurera an trailement convena' 
ble aux évêqnes ct anx curés dont les dlocèses et les pa- 
roisses seront comprîs dans la cìrconscrìption nouTcUe. 

(CONCORDAT , Arit XIV.) 
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1D*UD pichot inlerèi de ce que i'aQ rauba! • — 
La saato GI^so , quamo toujou mai la glorí de 
Diéu, de sa Relîgioun , e lou salu di-z-amo^ que 
ror e rargèn , diguè : « Sìgnour Diéu y m*avia 
baia de bèn: me li-z-an voula. Que voste noum 
siegue beni..,. e perdouna ie coumé ie perdou- 
ne!... Ansin siegue! » (i) E Pio YII signè. Es 
pa lou tout. 

jálèssi. E que ia mai?.... Escouto bèn, Bas- 
tian. 

Mèste Noura. la que lou Concordat , en fè de 
tratamen, sieguè pa tro generous. Acó se sau. 
Lou gouvernamen dìguè : « Hóu ! emé lou pau 
que ie baiarai, li capelari auran dre à-n-un càsuel^ 
voulount-à-dire que saran autourisa à reçaupre 
di chrestian, tan per un batèmé, tan per un 
maia|[e, per un entarrameuy tan; li«z-evesque 
e li-z-archevesqueTeglaran acó, Taprouvarai.... 

(i) Sa Saiulelé, poar le bien de la paix ct Fheureux 
rétabUflHmcnt de la rcligion catlioliqae ^ déclare que ni 
elle ni sca succcsseurs ne troublcront en aacaue.ma- 
nière les acqaéreurs des biens ecclésiastique» aliónés^ ct 
qn'cn conséquence , la propriété do ccs mêmes biens » 
lcs droils et rcTcnus y attachés, demeureront incommu- 
tables cntrc lcurs mains» ou cellcsde leurs ajant-canse. 

(í(/. Art. XI1I.Ì 
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e ie sara àegu; car pièì , li capelan soun cíe 
car e d*os : fau que nianjon , que s'entreièa- 
gon^». » (i) 

AlèssL E bèn! manjo-quand-ra, es-lipa'nsin 
que vous disiéu , quand vous estìraia la pèu e 
que me cantaTÌa : 



Zai dó bon taba 
Daus ina tabalière?.» 



•• 



Bastian. Eli ! me veniés en odî , viadase , emé 
ta sartan, toua trissoun e toun moulcire!.... 

Mèste Noia'a. Voulò vous tisa,^ o noun^ fume^ 
to ? Es que sias vengu ici per vous disputa 
coumé douas repetiero? Avè pa mai de sèn qu*ua 
enfan d'un an ! Goumé voulè que noun embouie^ 
moun escagnO| se me la tenè tan mau.'' Escouta- 
me, e acampem bèn. As toun Nenèu, Bastian^ 
qu a bono tèsto ^ que sau legi,. escréure^ e que 

(») Les évéqiie» rédîgeront Iob pro|cts áé régHmeiit- 
rclaii£i aux obìalioiifl que kê miáistres da etilte sont aa-> 
torjsés à reeeToir poar radmÎDÎstratìon de< sacremcnts.. 
Lcs projets d^ féglemeut rédigés par les éTêqties « no 
pourront ètrc pabliés ni autrcmcat mis à exécation 
qa*apròs avoir été approuvés par le gouvemcmcnU 

(Ài't. org. Sect, 3. Art. LXIX.) 
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lioiis £rí« qúM tm YÌiìt <|iilinlftU de galanco^ à 
qmraoto.&3in lì Wû&diqu*àyìés éiiirejo de l'es« 
q»icliâ ^ de TÌTâ , de teuraa ^ p^ lou foire cá*^ 
pelan» 

. JSastian* E (^rèsè (]^e faiéu per acó tah mau ? 

Mèste Noura. Noun ! Lou mestiéúe capelàn ý. 
veses^ esun tan bon mestiél un mestié d*or^ se 
n*ia ua! L'argèn ie plóu à bro , e de pertout! Li 
capelan boulegon li-z^escu em'una palo !*.,• e 
que sabe iéu ? 

jílèssi. (Noun es d*or tout ce ^e lusi.) 

Mèste Naura, Veguem^ una supousidoun: te 
«tesdecida^ fin-finalo^à t*esquicha per poussa 
toutí Nenèu^ Lou pkhó semînari es aqui à dous 
fas» Fas lou troussèu dé touii drole; Tabies en 
Moussu^ e de negre despièi li pè enjusqu à la 
testo (oe que costo bèn quaoqui sóu !•«..) 

Alèssi, Queto esquichado, moun ome! S*emé 
dous cènt fran netí sortes, saras erous ! Te ie 
fau de reguingotô ^ de coursé , de gravato y de 
braio , de capèu , àp caftíi^o j de debas, de mou- 
cadou j un tnatalay una pîgno.... 

Mèste Noura. Vai bèn. ÌBoutem aqui cin- 
quanto escu, e pu nen parlem. L'aduses doun 
au pichó seminari. Coumé de juste, aqueli Mes- 



\ 
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sieos te lou recauran pa, le \on noummi f te 
lou blancbìnio, te roducanin pa à gnAis. Vou- 
dreienHi, aro, que poudFeien pu. Foudta bèn 
que móuses 4S0 fr. per an.. •• 

BesUan. 45o &.?«.. . Se póu (aire à men. 
Marcandejarai. 

Mèste Noura. Ye, sabes tan bèn dire, à ieo; 
à-n-èU| en touti, que li capelan soun de fînian e 
de mangiras , que i*ameritaié pa , Bastian j que 
te faguèsson una favour.... Es egau ! la Gleiso 
fai sèmpre un poutoun su la -man que )a bas- 
sèlo: te fan una favour: nen fan tan! L*anado 
es pa di pu marrido (una supousicioun) : li bas« 
sin qu'an passa e rèpassa ditas touti li glèKo dao 
diocèso ; li quauqui sóu qu'án bouta dîns li troo 
li cbrestian quan agula permissioun de faire gras 
tout de long dau carèmo ; li doun de quauqui- 
z-amo generouso.y *permeton en d*aqueli Mes- 
sieus de se carga de toun Nenèu, coumé de taa 
secai^n!.... noun vole dire à gratis, enten- 
dem-se ^ o per cènt fran , cinquanto escu , car as 
pièi apèraqui quaucourèn , Bastian : noun sies 
di pu paure ; sabes mounté dor Jano e ta Taco 
a bon pè , acó se sau.... mai ^ tè , à cènt escu. 
Yeses ^ moun ami , que li tron d'ici e lì b^ssìn 
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d*ila (ooumé facaoiftves T wlie*|ouìr) y se caealii-* 
choa s(Mtyènlifes au prodie d'aqiieli que ceaoa 
lou mai contro li bassia e H troa. 

Alèssi^ Quebèlaespigò ! Acampo-la, Bastian ! 

Mèuc Nowr(k» Fau que te lou f^rdoo 'aqui. 
veuch an, que se doaou de loago> per telou ' 
desgrousŷi counsé se dèu y par i'enjregaa lou 
firancais j lou latia , lou grèque.... tout ce quea 
necite^ una peno. de la maladecioun I Acó te 
fai a|4oo fi'* ^n^^ cinquaato escu qu avem di ^ 
fai 2y55o.. 

Alèssi. E ceque fau faire de nóu» e 11 caBHsa 
que fau pedassa » e li souié que fau ressimela^ e 
li debasque fau sarci... (li-2;-enfaasoun tan de&- 
trussi ! } volegaire metre , tè^ quatre yint fraa 
per an un dins Tautre i fai 65a — me troumpe ^ 
640 : fai doun 3,i§o. 

Bastian. 3,190 fr.! la quauqui dardèno, aqui l . 
Acó nouQ s'atraTO «outo lou couissin cpiand 
vous reveia ! • . • Es egau , se ia de boni-z-anado ^ 
ea s^esquichaa un pau.... 

Mèste Neura^ Es pa lou tout. M'ea esla di 
pcr Mousau Guigoua, qua bèa tengu 8Ìèi-»2-aa 
soun jouiae au jHchó seminari| que ie fouié^. 
per an > una soixanteaa de fran per libre, papìé,, 
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Mcm^ {doBio^etoiâ loubittAcUio. Bmrteoi aqui 
So fr. te lai 4oo; e 3^190 ^.te fai 3,590. 

^lèssî, Ai! ail ai! queti-z*esqttichado !' 

Mèste Noura. Es pa lou tout. Nenèu sor daur 
pichó: semÌQari ; ia fa de boai classo ; legi lou 
látiti é k>agrèque en français^ mîes que ce que 
Iegisâes...é lí QutUreJils dAymonl\m baid y 
tputi li-z«aD, de libre e de courouno que t'an 
fii gau }; mai es pa'ncaro eapelan! aro fau qu*in^ 
ire au gt*and seminarî...« 

Alessì. Faa tournamais^esquicha.... 

Mèste Noureu E que ie rèste lou grand meni 
cinq an. Aqui ^ te lòu tìourriran pa y te nen fa-- 
xan pa'n capelan à gratis. Youdreien-ti y aro^ 
que poudreten pa.. 

Alèssh E foudra que ie fagues de soutano ^. 
de capèu à très como , de soubrepelis , de ca- 
miso y. de souîé y de. ... 

Mèste Noura. Acó se sâu. Anem plan. Pou- 
dra que baîes, cînq an adèrèm, 4^0 fr. per 
an^... Mai nóun ! Amai cliapitres e pàpoufarde- 
gcs coûtro li capelain, ehrestîan d'Hambourg 
que tu sieá ! li capelan te faran encafo una fa- 
▼our. la de chrestian , moun ome , que crachon 
aubassinf ia perèu de bonirz-amo que nouiir 
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eMOo ^^côttixié erese&^ qiie U capelàn &auIeg4H& 
iML^eseu em\Hia palo, ^e fan lie dGUtìacicmn i 
àemìiiariy per queposooa edueay^seuvèntifésà 
grai^y sottvèatifés per cènt^ pereèoŶ^dfiqua^ta 
fraa Tan^ U hrayi-'Z^eii&a dau paure pople 
q« an aquda santo Taucacioun ^ e que ^ iauto 
àe peçunio^ poudreièn pa yeni au pè de l'autar ^ 
mounté Diétt li sono f per ^é poscon faire ca* 
pdian^ per cèat escu l'an , ìi Nenèu d'aquell 
BftStîaB ^e c&on que li capelan fao soun 
mestié^ e que souii de fiaian e de mangiras ! •• • 
Baiaraa raaL cènt escut es pa cher« Acé te fàra , 
ièns» couibia li soiitano^ li soubrepélis^ li li-^ 
hteé*.. e qti6 sâbe iéu f bèu t ^Soo ft^ 

JlèsSi. E 5,590 (âvem di), faî.... bèu 5,090. 
fran, sèoso. coumta íi àóutano ,, li soubrepelis ^ 

Bastían; R ayem pa^ tout eôumta t 

Mè^eN^ura. £a bèâ t*ésquichan^ moun amr,, 
as 61, tu^ ifiì abechduiit te neii fettcite ! e aqueli 
^ttt saboli coiimo ac6 $d fai| n'an ía'acape^ 
lan ... • Yai bèn ! . • . . Ah ! ! à la fin finalò^ ie timm 1 
ayè Uo o^Iaa dîns la famíp ! Es acó que vai 
^F^êêfL ú pioirirod^I C< qMe.> n'an d§ besoun! te- 
sies tan esquichav), moun paure ! Es tpun toupia 
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qoe vai bouli coumé se dèu , aro i Que qiestie 
d'or ! . . • ye^em, acampem bén. Vaqui que loua 
Neaètt es pu Nenèu : ea Monsieur Tabbè BaHlant 
M^...« noun podon nen faìrecatecan un nmsíf, 
nimai un eyesqne, sieguera îusie. Nen faaiia 
segounchri, e lou mandaran..** fío e capelan^ 
dilott prouTàrbt, noun safaon moupte manja-^ 

ran sou» pan. Tè, noun yole que loaitìangc din^ 

ii 

un marri trau de Yilage ooumé aien a. tanì 
mounté li ca iê moron j e monnté U oapelaa 
soun segur pa eoassii ! mai anara y. oonmo 
ajudo à">B-un braye cura , dins una pouUdo 
paroìsso de*...» tè| de 1,600 amo! N'aa pa 
touti taoy pecbaire ! Es jo^ioe ^ ytses : iau qu'un 
bon cura i'ensîgne un pau*lou meêiié*.^ 

Jlèssi^ Es iei que siam ! 

Mèste Noura^ Fau bèn ie faire un pîcbô pròu-^ 
vesimen , coumé se Iqu marídaYes...^ 

Basiian^ Mai !! fau mai s*esquicha I 

Mèste Noura* le £ftu un dedins d'ouslau, béor 

BMiudèste, Biai que ì'ague pamea tout ee qu'es. 

neeiie****. 

AlèssL Una litocho , quanqui eadiero, de ú^ 
%Oy de go^ un benitié.*.. e pièi quaufuibkttqttá 
dins sa patétoper Tèite veni..... una sartan«.«. 



Mèste Noura, Yai bèfQ ! Noun es necesaari , 
Alèssi^ qu'acampes tout acó.... E fau adeja 
«ounja à«Q--uDO serricialo.... 

Alèssî. A si pichó gage.... 

Mèsie Noura. Acampes mai!! 

AlèssL Èèi j sant pme de Diéu ! aviéu acampa 
tout acó, quand sias Tengu.... S'estirayo. la pèu, 
aquèu Boûmian! 

MèsíeNoura. Santopabiéu, Alèssi! t*aidide 
te tisa..,. Fau ie faire un dedins d^oustau. Bèn ! 
avem di S^opo fr. ; aro.... 

Bastian. Au noum de Diéu, Mèste Noura ^ 
coumtés pu. M'espavourdissè ! 

Alèssi. Siegues pa tan esmougUy qu'acó te 
faié mau ^ moun bon ! En t*esquichan un pau f 
veses, moun bèu, belèu i*arribaras...« 

Mèste Noura. Ye ^ moun ome , touto fes e 
, quanto que TOulè faire un capelan , fau avé Tar- 
gèn à la man fèbre countugno. Yos doun pu 
que coumtem, Bastian? 

Bastian. Oh ! moun Diéu ! noun ! noun ! 

Mèste Noura. E bèn ! coumtem mai. Toun 
Nenèu , vole dire Monsieur Basiian , es segoun- 
dari souto Tiu d'un brave vièi cura. S'es mes au 
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travai, cQiim« louti, em^ulio afeekmiì benenâo, 
€ fai tan bèo tout ce que fai| qoe diria que TA 
fa touto sa vido. IMLe sèmblo que ¥eae sduii bon 
ange ie lichouneja e i*ajuda faire£l>i>z-Qbro...* 
Estan doucile^.avenèn e amistous, lou cape- 
lanóy que touti Tamon; quand prècho, prècho 
em*un tan galan biai e di tan bèn, que touti 
couron per l'ausi , e que res a proun d'iu per 
lou bela. 

Bastian. Oh ! vè ^ Mèste Noura , me fasè 
veni Taìgo à la bouco , e plouraîéu quasi de 
plesi! 

Mèste Noura. Coumé sau bèn adure Taigo 
au moulin dau bon Diéû ! Es sèmpre su pè. 
Fêsto e Demiuche, fai la coungregac^un i cha- 
to , la doûtrino i drole... . Basto \ a mai d*obro 
que ce que nen póu faire : es egau y es g^Ioi cou^ 
m*ua qutnsouny es bèn coum'un pissoun ifins 
raigo y poffto escri su soun froii sa galottîeta e 
soun bonur. Es soAdar de la fe, £s ministre de 
Diéu! que pu bèu iTi^i^tV qu'aquèu d*aqui.'!«*.» 
Yeguem, Bastian., sesj counié lou creses ^ lou 
diseSy un mestié d'or. 

Alèssu E se l'aTgèn ie plóu à bro.... 

Mèste IÇoura. Per acampa coumé se dèur 
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fau saupre^ primó d'abor^ oe que.fiSaussurabi)e 
gagno* 

Bastian. Àh ! ! 

Mèste Noiura. Sau^npem , pièi ^ ce que des- 
pènso. Vici ce qu'èi : se la paroissa inouDt'avein 
Bianda loun drole èro dins una TÌlo qu'aguèsse 
mai de S^ooo amoy la tìIo ie Êiié uo tratamen' 
de 5oo fr, 

Bastian.T)^,...? 

Mèsfe Noura. 600 fr. 

Alèssì. (Que mestiê d'or!)^ 

Mèste Noura. Mai daumassi lou vilage moun- 
t^èi a que i,6oò amo^ avem di, lou gouverna- 
men pago Nenèu. 

• - 

Bastian. E ie baio • • • . ? * 

Mèste Noura. 35 p fr. 

Basiian. Trege cènt-cinquanto ? 

Alèssi. 35oy Moussu Bastian! 

£^^lia/2. £m'acó pa mai? 

Mèste Noura. Pa mai ! 

Bastian. Es pa verai ! Que tron me venè cán" 
tá'qui? 

Mèste Noura. Te jogue cinq fran contro siòi 
iiar. ... 
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AlessL Ifîstt pa , que perdreiés , ba- 
dau!.... Em'eDcaro una dardèno^ auras ura 
candèlo» 

Mèiie Noura* O, Bastian y 35o ít. 

jilèssL Ah ! bèn , ìéu , s'aviéu un drole ^ saiéa 
pa tan coudoun de m'esquicha per lòu faire ca- 
pelan! e amaiéu mai m*esquîcha per lou faire 
azan^çoyer o ra-de-cavo. Aquèu de la Guè- 
cho, ZidorOy que gitè , l'autre an , la raubo 
su'n bouissoun^ g^gi^o sî beu douge cènt^firan 
l'an j per ana j la <ûgalo au moure e li man 
demié lou quiéu ^ vèire li oantounié cacha y 
em'un martèu , de caiau su lou camin ; — per 
s'amusa à vètre s'aqueli caiau passon o noun 
dins uno anèlo; — per ana faire empli de gravo 
li roudan,.... e que sabe iéu? bèu douge cènt 
fran ! e ie manco pa'n liar ! emé i'espoir de 
nen avé i^Soo; â^ooo.... E pièi, au bout, una 
retrèto.... 

Mèste Noura, Oui , mi-z-enfan , ouî , lou 
gouvernamen pago mies aqueli que regardon 
cacha 4^ code e tapa de roudan su li camin d'a- 
qués mounde , que li ministre de Diéu , qu'a* 
duson per la man , e tènon dins lou camin dau 
ciel, lou mai de chrestian que podon ! 
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Battian» (Malavalisco ! 35o frJ Ah ! tenè^ es- 
quicha-vous !) 

Mèste Noura. Laisso m'acaba^ renairey e 
pièt , renaras toun sadou, £ fas coumé li cadèu : 
gttigoules avan d*'èstre batu. Siegues pa tan es- 
mougu, naoun bèu 2 £n aqueli 35o fr« ^ la cou- 
miino apoundra un ofutorium,:^.. 

Bastian. (A la bono ouroi) 

Mèste Nourcu De quauqui centenau de Ììran, 
la de coumuno que soun pauro e grelino : 
aqueH baion à si capelan.... lou men que po« 
don ; nien a que soun drndo : aqueH baioQ 
un pau mai : noun fau crèire pamen que fan 
brula la candèlo di dous bout*.». la fosso cou- 
muno que donoa à-n-ua segoundaii 200 fr^i^ 
a5o fr. 

AUssi. (L*argèn ie plóu à bro!) 

Mèste Noura. Tè ^ Tole qu'aquelo mount*èi 

- # 

TTenèu ie baie cènt escu.... 

Bastian. £ 35o fr. fai.... jamai que 65o! O 
moun paure Nenèu ! Mai que me disè'qui^ braye 
ome? £s-ti bèn ansin? 

Mèste Noura. O. 

Bastian. Sentè bèn que s'acó*s ansin y Tici 

resticanco : ame mai nen faire un ra-de*>caTO« 

5 
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la Vaina cle Moussu Brua ^ Arfrède, que, touti 
li jour que Diéu a fa , se brando li oambo e se 
prQumeQO coum'iui popc malau» la caso àla 
nma e unregifttre souto lou bras.... Vai faire 
de tèm-z-en tèm de pichoti rodo su li bouto ^i 
seeuto Jeani Pierrey Toni^ per que iragon paga 
li dre dau vin qu'an begu^..^ e lou gouyariia** 
men , per acó bèu , ie baìo cènt fran per mes ! 
E Arfrède, qu es poussa per de gèn qu'an S€gur 
li bras long, espèro d*ayé lèu de i5 à I|8oq fr, 
epièi, ;iy09o...«,,e pièi, 4|0oo«... quau sau? e 
pièi, fin^&nalo, una pouUdo reti^èto ^ que li ca- 
pe^n an.pa^ dau men que sadie.»'» 

Mèsíe N<m'Qp. Acó'$ bèn aqó ^ mpua/»n9 ! Lî 
ça-.de-c^vo^ que fan jura li cbf^^an c^i^é de 
caretiéy soun miés paga qu'aqueli que trairaipn 
touto sa vido^ p/çr Ugairi d'aquel ^boûminable 

Basiian. Yous dirai que se mouo Nenèu 9 emé 
si misèrable ôSo fr. avLé pa li batème^ U maîa- 
ge, li-z-entarramen , li messo, saié un pouli 
cocó!! Sa brocho s'enrouveleié, e soun tique- 
taque noun iebaiaié mau de tèsto ! M'es avis que 
bouleié pu spuvèn^ dins çoun oulo, de favlóu 
que de car ; e foudreié bèn ^ paure ! que coum- 
tèsse su iéu.... 



"^ 
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' AlÌ9êi. Tu qiie eoùmlaveft «u ca!î.«.. Acósq 
fòuié mai qtté t'esqttichtiBaes S 

Bastictn. Èi ce que tirem à la fitì de ootte 
cabudÀu^ 

Mèste Noura. Stam doun au casuel : Yoa^ 
dreiés que s'abouliguèsse ^ parai ? E bèn ! ie 
maoco pa de capelan^ dins U 36,ooo cûumuna 
de Franç^^ que soun de touu aTÌs...« Basto^ a& 
Tougu y xiboun-ribagnOy. que ie mourdegues-^ 
siam: per tecouutentay e teíaire touca emé loa 
de que sies un inoucèn y tu ^ e touli aqueli que y 
coumo tu, creson que li capelan bouion dinsi 
VoT^ ie mourdtem ^ e dur î Ânem plan , e s*em-^ 
bouiarem pa. lade gèn que sabon la^ïbifro mie& 
qu0 iéift e mie&q^e ts» Bastìa».... Tè^ ìa'n. 
Moussu d'Avignoun^ qu'escréu à la prefeturo^ 
qu'a di^ aque$t*any e dins un Ubre^ que mort, 
per aUj^ dios noste Departamen^ un gèn su 33 (i.) 
(à pau près eaviroun«) . « 

Alèssi. Es aquèu d'aqui queli dèusaupre, si 
quatre règlo \ 

(i) Oa eompfte> dan» VaocìasD» ua decèf sar 33 ha-^ 
bitants , tandis que la moyenac dc la Francc donnc un 
décès »ur 4o habilants. 

{Annuaire ítalist. du Départ, dc 
Vauçlttsef i85j.) 

566^ 



Mesíe Noureu E le saii cpie y su có^ î'aa tier 
d*eohn . Aquèu Moiimu di' perèa c^e neii nfti h 
pau près^ eaTÌroun un su a8. (i) 

Sastian^ Oh l s'es escri dins ua libre y lou: 



Mêste Ifoura, Noun fau crèÌFe ^ ^estiauy 
tout ce qu es escri dips li libre : fau crèire que ce 
qu*es Terai.... Sè fegissiés dins un lÌbrVque fan 
Teire à Paris una saumo que jbgo à ravi de la: 
darineto à trege clau, lou creìriés-ti? 

AlessL (Lou creîrîé X\ 

Baslian. Un su a8«..., Que tous dirai? \éak 
Tese pa mounté nen Toulè Teni* 

jilèssa Perçor quesies tacle ^, e espé eoum^imar 
muraio» mestresso^ 

Mèste Noura. Vole nen Teni à saupre quair 
mourira de gèn^ grand corp e enfan, dins IL 
i|6oo amo de la paroisso dè Nenèu.. 

AlèssU Nen •mouríra. ^ • ^ 

Mèsi» Noura. 48 enTÌroun. Lou tier de 48 
es i6..».| fki doun 32 grand eorp^.^ 16 enfm*. 

(1) Oa ceiDpte en mojrena^ , dàns VaacTase , anfit 
nabsancc sac 18 babitauts. [Id.) 
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iJi-z-eDtarratnen d*un grand corp rèndbn avt 
capelan 6 fr. 

Bastian. Rèndon maî. 

Mèst'e Noura. Áném plan. Tout ce qu'un 
eDtarramen cosCo es pa per lî capelan : fau faire 
la part dau campanîé, la part dau bedó o dau 
suisse^ se nien a , la part di clerjoun , la part de 
la fabrico.... e que sabe iéu? Dounj, 32 entar- 
ramen à 6 fr.^ fai.... 192. fn. 

Bastian, E li-z-enfan? 

Mèste Noura. le siéul as pou que te nen 
raube?.c.. Siegues pa taa pressa^ moun ome. 
Li'Z-entarramen d'enfan rèndon au capelan 3 
fc. p€;co^ Avem di i6^fai 4^«^^ ^9^7 ^^ ^4^. 

Bastian. E U canta ? 

Mèste Noura. Touti nen coumandon pa. Bou* 
tem aqui que su 32 entarramen de grand corp^ 
men ague ia mita que siegon segui de canta : 
fai 16; à 3 fr. , fai 48; e 240 , fai 288.. 

^ Bastian^ E touti li bout-de-l'an? 

Mèste Noura. Nien aura gaire ! la tan pau de 
fé ! E pièiy yesèy quand una fes nous an mes en 
terrOy mi^z-enfan, nousan ièu oûblida! Tenè, 
se^ quand siam mort^ poudié se faire que s*au^ 
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bourêssiam su lou fumié mouulé li verme aous 
rousìgon , qu*estrassessiam noste susari y que 
sourtiguessiam dau çamentèri , que yengues- 
siam y tau qu'eiam su terro , vèire nosti parèn ^ 
nosti-z-ami : — aqueli meme que nous an lou 
mai ploura , nous reveien pa bessai emé plesi y 
nous counelen belèu pu (i)^ bessai no'us emban- 
deien! Li vèuse se maridon tan lèu! tan lèu ^ 
içavaùy nosta plaço es presso! siam tan pau de 
causo ! un enfan oAblido tan lèu soun paire 
morty una maire sa fioy una sore soun fraire !... 

Basiian. Youlount-à-dire ? 

Mèsie Noura. Que li bout-de-l'an noun soun 
tan frequèn que ce que creses. 

Alèssi. Se su 3a nia 5.«.. 

Mèste Noura. Boutem lo; à 3 fr. fai 3oXr.^ 
c 288, fai 3i8. 

Mèste Noura, Aro, venem i batème. Se, 
coumo di lou Moussu de toutesca | nen nai un 
su 28 , su i|6oo nen naissira.... 

Alèssi. Me cargue pa d*acanìpa aquelo , 
leu! 

(1) É^deminent Mèsle Nùura u*cst ici qa*an écl^o da 
«énórable Pèrc Aubrj. (Voir Ataia^) 
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Mèsle Noura. Nen naissira envIrouQ 5y ; S7 
batème à 3o sóu.... 

AlèssL Fai 85 fr. e demi , et 3i8 fr. , fai 4o3 
fr. e demi. Coumé voulè pa, pièi^ que li cape- 
lan bòuIegoQ ii<-z-escU em'una palo !! 

Basíian, la'ncaro II maiage. 

Mèste Noura. Patienco , Bastian ! coumtarem 
tout. Aqués comte es esta long à faire y mai 
Tai fa, e lou crese bon. VIci ce qu'èi. Noste 
Moussu a mai chifra icó dins sóun libre : su 
â59|i54 (i) amo que ia dins noste Départa- 
men , di que ia j per an , 1^780 maiage. (2) 
S'acó*es ansÌQ , e fau lou crèire , quan nien aura 
dins li 1,600 amo que soun dins la parolsso de 
Nenèu? 

Alèssi, Aquiy per exèmple, ie perdreiéìi moun 
latin, se me ravien ensegna. 

Mèste Noura, Se nen maridara de 10 à 11 , 
osco seguro. Boutem 11. 

(1) La poptilalion totale da départemeul de Vaiicìusc 
esti d^après le rccensemeiit opéré en 1846 , rendu ofiì» 
ciel par rordonnance dn 3 )anirier 1847 f de aSg^iÒ^ 
habitants. (Ann* de Vauel,) 

(2) De 1800 à 1849, la moycnne annnelle des maria- 
ges a clú, dansVaiícluse^ dc 11780. (U.) 
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AlessL A 6 fr. fai 66; e J^oZ,..^ 

Baslian, E denii«... 

jílèssL E âemi^ ki.^.» fai 469 9 e demî. 

Bastian^ Vese qu'aurem pâ grand peno per 
liga noste fai ! Yè , Mèste Noura ^ es pa que 
Boun sachés que siéu fran coumé Tor : yous 
dirai que cresiéa bén qu'acó anèsse mies^ 

Mèste Noura. Perque ie siam, s*acampaiam. 
ii cire de la premiero coumunioun di-z-enfan^ 
sieguem juste, soun per li capelan.. 

Bastian. £s yerai L 

Mèsle Noura^ Es lou pire ana se, dins la pa- 
roisso de Nenèu, coumunio, un an l'autre noun^ 
tina einquanteno d'enfan ^ drole o chato ; faa 
segur bono mesuro: fai 25 per an. Li ctre, un 
dîns l'autre y saran . . . . Tè , boutem aqui que sie- 
|[on d'un bon quart:..^ 

AlèssL Ass'ana , d'un bo» quart , sant ome ! 
leu ai toustèm vis ici que soun quasi touti cou- 
mé de fiéu» 

Mèste Noura* Fal 6 liéura e uù quart. Boti- 
tem 7. Aquela mardìandiso póa se reTéndre 
que.*.. 

Bastian. Hóu ! vè, pîèi , m'es avis qu'acó 
vau pa la peno. Nen parlem pu. 



Slèste IVoara. E licire di-z-entarrainen.'. . . 

Bastian. S'amusein pa en de parpèh> d'agaço. 
Xièu, lèu^ apeuodein í 65o ír. dau gouTeFoa- 
mea e de la coumuno ^ 1î iGg fr. e demi de 
toutêsca. 

Mèste Noian. tJn moumen , nn moumen , 
moun enfan! dreubes un pan degulo! Goumé-, 
«ìserable ! tos que tou» Neoèu ague tout lou 
•asueV? Ts gèines gaire ! E lou paure vièi cura? 

Mèsst. Fau qae jogue dau £fre , s que danse 
d&van rarmarì?' 

Bastian^ Mai lou cura es mai paga que moun 
drole.- 

MiHe Ifoura. Oi a 85o-fr. e U miía dau ca- 
suel. E noun ia per acó tan de tèm que ie baía- 
Ton que 800 fr. £s nostabèlo Bèpul^ico qu'a 
fa aquel esfort de 5o fr. Acó's ansin ; dins aquèu 
r^men., lou soâdar es quasi autan bèn paga 
que loun capitani.... 

Bastian. Ebèn, s'aco dèu estre, partegem. 
La mìtade.... 4% e demî, fai.... 

Màte Noura^ ^ taa cFaloDgui ! fáî ^34 
fr. 75. 

Àlèsst. Que mestiè dor !.' ïargèn ie plòii à 
hro, e depertout! nia de bèu que naisson , ce 
5* 
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qne !' de bèu que crèbon , de beu quacampon 
Junio //.... 

Mèstc Noura. £ boutem aqui quq touli aa 
paga I ce que nouo póu estre. Poudreiam bea , 
su'quela souoiOy leva dau i5 au 20 per oèot 
(vole gaire dire.) Nien manco p« , lou sabès au- 
tan bèn que ìéu, mi-z-amì , que fan coumé ver 
lou bouchié, ver lou fourniéy ver rabouticariy 
lou taîur , lou courdouùié.... que fan candoi e 
qu*espèron , per paga, la semano di quatre di-> 
jóu ! la de mari pagaire que dison : Hóu ! U co^ 
pelan soun riche;... 

Alèssi, Fan un mestié d'or...w 

Mèsie Noura. Boulegon Ii-2>-escu em^una 
palo. 

AlèssL An ni fumo ni enfan. 

Miste Noura. Soun de finian e de manjai-> 
re.... E que sabe iéu? E digo-me lou, Bastian: 
as jamai res counigu qu*ague degu i capelan? 

Bastian^ Se me li fouié touti nòurri !•••» 

AlèssL £ ia, ila^ lou.„. 

Mèste Noura, Noumem res y ques pa necîtej^ 
Alèssi. E bèn ! es que li capelan an jamai manda 
quère aqueli marri pagaire davan Moussu lou 
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Júge de pax. E, s*acò èro^ la ìèi à ta nmn , 
Moassu^lou Juge poudreié*ti li pa coundanaù 
paga i capelan ce qu'i capelan és deguP.... 
Aoem^ Bastian, tu qu'as tan legi, digo-m'uii 
copelati qu'ague fa marcha I'uissié. 

Basílan, Nen councisse ges. 

Alèssi. Nimai iéu. 

Mèste Noura, Dîga doun que n'ià ges. Vc- 
guem , es que, entrc touti dous , noun poudreia 
me destousça^dins quauque c^ire^ un capelan 
qu'ague di à-n-un pairîn : Paìrin ^ paga ., piìi 
batejarai ; en de noTÌe : NoTÌe^ P^ga» pièi vous 
naaridarai ; en de gèn qu'an un mor à.faire pour- 
ta'n terro: Gèn ^ paga^ pièi vous entarrarai vostc 
mort? * . 

Basiian, Èèi! noun. 

Mèste Noura. £ bèn , iéu , tous neu destous- 
carai fosso que quand an bateja lou picbó d'una 
pauro jacèn , noun sucamen prenon pali trento 
sóu que i'oûfrisson , mai Tan TCr la maire ie 
baia d'escoundoua quauqui' bèli peceto per em- 
pli lou sucrié^ per croumpa de bouta-cuire, e 
per ajuda faire lou troussèu de l'enfan. Vous 
nen destouscarai fosso que quand una pauro 
fumo Taî , emé si vint sóu , ie coumanda una 
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inesso per soun ome, s^entorno eme qQaraoCO 
sòUf tres frao^ e countènto d'avé per lou paure 
jnort uno , douas messo à gnttis« Yous nen de»- 
touscarai fosso que quand Tenon d'entarra una 
pauro vèuso, noun sucamen renouncioa enoe 
que i*es degu (es pa besoun de lou dire) ^ mai 
prenon siun di-z*ourfanèQ que laisso. 

Bastian. Sabe de quau Toulè parla..«. Pauro 
Catarino! 

Hliste Nonra, £ m de repau que quand la 
carita^ qu*eS) esié la fe e resperanci, la santo 
coumpagno di capetan, a trouba per aqueli pau- 
li-z-agneu , dinslou parentage, to quauquopart 
amai , una fumo qu*es per «U uno autro maire^ 

UQ ome qu es un autre paire per eU ! 

I 

Bastlan. Acó me toco , e se nen parlavia mai^ 

mouQ brave Mèste Noura^ noun anaiéu à i'aigo 

liun.... Ah! moun paure Nenèu! 65o, e fi35 

maoco 5y faa885. 

jilèssi, Manco 5. Se ti rodo an qu*aquela 
graisso I saran bèn renarèlo f 

Bastian. Me toumba li bras 1 

Alèssi. Sies tout estoumaga , e te prendreien 
em*un capèu! Siegues pa'nstn. Perdes lèu la 
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tremountano ! Counsolo-te^ Bastian ^ qu*avem 
pa'ncaro coumta li messo.... 

Bastian, Oi ! tè ^ couquin de diable ! es verai. 
Ce que , m'es esta toujou di que li messo ie rèn-i 
don bèn quauqui sóu! 

Mèste Noura, £n aqueli que nen an. Se fouié 
nouma ici touti li capelan qu'an, per an^ que 20, 
3oy 4o ipesso^ militanío saien longo! Aro, se 
nen dono gaire : lou sabè, mi-z-àmi, la devou- 
cioun j dins aqueste siècle de revoulucioun y 
mounté nla tan e tan qu'adoron que rpr e que 
l'argèn, la devoucioun noun es mauerousamen 
ce que ia de pu flourissèn. Noste sîècle es malau 
d'una fèbre malîno: se viro d'ici, se vîro d'ila 
dins soun lié de doulour, e repepío. Ah! Si- 
gnour, moun Diéu! aurés pieta d'aquèu paure 
malau : lèu , venè lèu ie dire ; « Prene toun liéj 
e camino ! » 

Alèssi. Ah ! n auiam bèn de besoun ! 

Mèste Noura. Basto! siam su li messo. A la 
rigour, se nen póu dire, dins Tan , 365 ... Li cura 
soun oûblija de dire , fèsto e Deminche , la 
messo per si paroissièn. Es una soixanteno de 
messo que rèndon rèn i cura; me troumpe: 
îe rèndon lou bonur de saupre que la graci de 
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Diéu, à 1a prièro dau pastrei toumbo dessu Fa.- 

véj e pièi..*. 

Bastian. ^cusxì se tous coupei Mèste Nou- 
ra: es pa'ncaro cura, noste Nenèu. 

Mèsle Noura. Te Tanave dire^... Es que tou» 
dreiés, per asar, qu'un segounds^ri aguèsse 3&5 
znesso? 

jílèssi. Se Nenèu nen a loo, nonn sara di 
pu mau partaja. 

Bastlan. Nen póu mai dire! 

Mèste Noura, Tè, boutem aquî qu'un coun- 
fraìre que^ per co d'asar^ nen a tro^ nien baie 
quauqui-z-uno , e que nen ague 200 , metem 
a5o. £s bèu; n'an pa touti tan, segur! Boutem 
aqui perèu que ie siegon touti pagado ^ fin que 
d*uno. Ge que ! nia mai de quatre que couman- 
don li messo e que 11 pagon pa ! 

Bastian. Mai, que fara di-z-autro? 

Mèste Noura. Que sies inoucèn, Bastian ! Nen 
dira per que Diéu fague lume à soun paure pai- 
re ; nen dira per sa maire.... 

jálèssi» Per Goutoun , sa sore , per si-z- 
ami..,. 

Mèste Noura. Per aqueli necessitous (e nien 
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a!) qu*an la fe^ e que noun podon baia qnau- 
qui sóu per una messo. Nen dira per èu, per 
que Diéu Tajude à pourta soun fai ^ à resta tou- 
jou ferme e courajous dins li devé de soun sant 



minîstèri. 



Bastian. Siegue! Coumtem. 

Alèssi, 884} e aSo, fai i^iS^* 

Bastian. E quinge sóu Nenèu gagnara pa 

tan que Moussu Ârfrède j lou ra-de-cavo ! 

jilèssi. Pa tan que Zidoro de la Guccbo y 
Tazanrvoyer ! 

Mèste Nóura, Pa tan qu*un ministre prou- 
testan (i); pa tan^ nen siéu segur, que Zèjo dau 
Grela, noste couratié. 

(i) Uq rcspectable caré du départemetit da Ilaut- 
Rhin, diocèse de Strasboarg, écriyait , le la avril 18^7 > 
aa Joarnal de$ ConseUs de fabriques (7* livraison, 
avril 1847) •• 

« ••«.. rhabite uae provincc mixte^ et jc vous assnre^ 
Monsieur^ qae celte dliTércnce cnormc que la loi éta- 
blit entre le traîtement des pasteurs protcstants ct ccluì 
des cnrés et desserranls caiholiques, est un Trai scan- 
dale pour le peaple; car le peuple ne compreud pas 
qu*un pasteur protestant doive être mieux payé parcc 
qu*il est marié. £t pourquoi ne comprcnd-il pas cela? 
Parcc que , dans aucunc administraiion , il ne voit lcs 
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Bastìan. Toumbe di nivo ! Vè, la i^jin su ïa 
councìençOy cresiéu que moun Nenèu se fa~ 
guèsse mai dedous milo fran per an. 

foQctionnaires marìés micax payés que ccax qui ne le 
sont pas,.... B 

« On a fait aecrétBter le mensonge que les pastenrs 
protestants n*ont .pas de casuel : je déclare que c*esl un 
mcnsonge, et, pour prcuye, je vaîs voas donn«r des 
chiíîres. » 

« Je suls caré d'une paroisse de plas de â^ioo ámesî 
à côté de ma commane est ane commune mixte, dans la- 
qaelie il j a de i^ooo à i, loo âmcs protestantes. £h hieni 
je donncraîs tout mon casuel pour celui du pasteur pro- 
testant^ mon voìsin ; ct ma commune cst aussi riche que 
la sienne : cepcndant , j*y gagncrais cucore. En cffct, 

« J'ai pour un cnterrcment d^adaite, y com- 
prises les oblatîons , termc mojen , la fr, 

« Mon voisin a pour lc même service^ lcrme 
moycQ, 25 fr. 

« J'ai pour un enterrement d'enfant , 2 fr. 

« Mon Toisin a , terme mojcn , 6 fr« 

« J*ai pour an mariage , tout comprîs , terme 
mojen , 7 fr, 

« Mon voisÌQ a , pour ie mcme scrvicc , tcrme 
mojeu , 25 fr. 

« J*ai pour un baplême, Rien. 

« Mon voisÌQ a, terme mojcn , 5 fr. 

« J'al de chaqac cnfant qui fait la prcmière 
coQimuuion , iUcn. 
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Alèssi. (ya<|uî qtie lou Dur vóu pus avé un^ 
capelaa dins sa famío.) 

Bastian. S^ogo fr. per nen ^eni aqui ! e avem 
pa tout cQumtal 

Alèssi.. ÂYem segur pa lout eoumta^ Bas<« 

a Mon voîsia a de chaque enfaDt> au miiii- 
mam ^ 5 fr, 

e Oes chiflRres sont exacts : voyez donc si notrc casuer 
cst plos productif quc lc lcur » 

« Outre ce fort casucl, lc ministre a i,5qo oo. 

iySoo fr.. de traitement..... »- 

a Les pastcurs protcstantft ont encore sur nons un 
autre avantage^ qui rapporte de très-grosses sommes 4 
quclqucs-uns, et plus ou. moins à tous : ce sont lesbien» 
ccdésiastiques dcs^protestaots» qm n^entpas été Tenda» 
lors dc la Révolution , du moins pas en Alsace. Mesaiiurs 
lcs pasteurs en ont la jouîssance^ et Toici à qQcllòs con-^ 
ditîonft: on estime la Taleur locative de ces biens, et on 
rctrancfae du trailement du pasteur le montant de cetta 
cstimation.. Maispartout , cetle estlmatíon est faité i un 
taux nl haa , qu*elle n*équÌTaut jamais au tiers de la Ta*- 
leur locatÌTe réclle. Ordinairement, le rcTcnu d'un ar- 
pent (sLo li3o ares) est estimé lo fr. par au ; et lc pastcur 

cn trouTe un prix de location de 3o à 4o fi*. Daus la 

» 

plupart des- commnnes rurales , les pasteurs prott;Ft< nts 
ont de ces bicns; ils en ont quel'^jUcfoîs jusqu'à 80 et 
100 arpents. Vous jugcz de quel rapport ccs bicus Icur 
^ont«.«.a a 
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lian: fau que coumtem, rvo, ce que Nenèu 
despensara. 

Sastian. Perqué ie siam, coumtem-Iou. 

Mèste Noura. Âvem proun coumta per aro. 
Nosta gaibo es proun grosso : liguem-Ia. £s 
jour faliy e siéu las que uen pode pu. Queta 
batudo ! — Deminche que vèn, crese qu'aurem 
derraba tout aquèu grame.».. Diéu vous lou 
doune.... 

AlèssL âldes5ia^ brave ome.... 

XI 

ALÈSSI, BASTUN. 

Alèssi» E bèn y Baslian ? 

■ *-. • 
Bastian* Pa tan qu*un ra-de-cavo ! pa taii 

qu un azan^vqjrerf 

Alèssi. Pa tan qu*un capelan di-'Z-Ugánau ì 
pa tan que 2^jo dau Grela ! 



CINQUIÈME DEMINCHE. 



VIVO LI GAPBLàHI !.... em'ac^ 
fia maU 



xir 



BASTIAN. 

AhTnea résto pu gaîrey de grame, dins la 
terro de Bastian ! Despièi Deminche , coumé 
iéu ai serma moun vin ! Lou íouié : parlave 

coumo un ibrougno Oui y oui, dous e dous 

fan quatre. — Quau m'auié di , ia'n mes y qu a- 
qìxèìi bon vièi de Diéu, en anan plán coumo una 
cacalau , faguèsse tau de camin !.••*. Me.iien a 
mai ensigna dins quauqui jpur> emé souu plaa 
e soun sang-fla ^ que touti mi rafataio de libre 
dins vint an« — Es bèn. verai ce*que se di ^ que 
nen vau mai un que sau que cènt que cercon. — 
£ iéu que passave coumo un chin davan Moussu 
lou Cura e soun segoundari , fier coumo Arta-- 
ban , e sènso li saluda ! ! — Brularai touti mì-z« 

armana. E les Quatrefils dAymon? Hóu ! 

pode li garda: parlon pa niau di capelan. 
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. — Ali ! veli-z-ici : tapein bèa noste Gó emc 
uosti cèadre. Parlaras pa, bouqueto! 

xni 

BASTIAN , ALÈSSI , MÈSTE NOURA. 

Mèste Noura, Bastîan , toco aqui. E bèn ? 
que boul^dins lou toupia de noste brave se- 
gouudari? 

Bastian. Ah ! noun ìe dèu bouU grand'eauso î 

Mèsíe Noura, Levem la crebecèlo, e tou vî- 

rem Caminem un pau pu TÌte, arribarem 

pu lèu. Avem coumta ce qu*es intra , coumtem 
aro ce que soúrtira. Lougem toun enfan coun- 
venablamen. Emé loo fr. per an^ aura^n picbó 
coucouroulé d*oustau , mai per dou$ qiie soun^ 
proun nta. Quan baiarem à sa Misè? 

Bastian. Noun ie fau un d'aqueli vièi cboù- 
cboun que gaston tout ce que fan e esclapoa 
tout ce que tocon ; iéu entènde que la Misè de 
moun Nenèu ague de biai ; que siegue un pau 
couslniero , un pau estiruso j un pau courdura- 
rèlo. Fau ie baia 4o escu. 

Meste Noura. Baiem-ie que loo fr. Fai 200. 
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Engloubem la \iclo d'èu e de Misè, pan, ìie'u*^ 
xne y car Quan per jour ,.. Bastian? 

Bastian. NouQ fau que paligOQ e que se nour- 
rigOQ eoìé d'aigo boulido, Boutem cinquanto 
sóu. Fau bèn acó per dous. 

Mèste Noura. Es tra. Podon èstre fosso bèn 
cmé quaranto. 

jálèfisi. Manjarao^pa touti li jour de caio e de 
becasso. 

Mèste Noura, le fai 7Î0 , c 200, fai g3o. Aro 
fau eoumia soutano, roupo, capèu, centuro,^ 
raba, souiéy debas, soubrepclis..... 

jílèssi. Gámiso, moucadou 

Mèste Noura, Quan vos bouta, Bastian? 

Bastian. Coumo entènde que moun Ne- 
nèu fague figuro , metrem tout acó 25o fr. 
peran. 

Mèste Noura. Coumé fau espargna, bouteni 
que i5o; e 9*30, fai 1,080. 

Bastian. Âi! Signour, moun Diéu ! moun-^ 
t'anem pica ! E lou bos , e lou carboun , e rolî 
per la soupo , e Voli pèr lou lume , e 

Mèste Noura. Se de 1,1 34 fr. que rintron^ 
levem aqueli 1,080 fr. que sorton , ie restara 
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bèu 54 fr. per si paure, per si boDÌ*z^obro, 
per se croumpa quauqui libre 

jálèssL Pers'abouna à La Commune^ per souii 
taba, se priso; per faire si bugado e croumpa 
soun saboun. 

Mèste Noura. Per paga sa personèlo e sa 
mobiliero ; per ana à la retrèto eclèsiastìco , I 
counferènço touti li mes ver lou Cura de oan- 
toun. 

Alèssi. Per reçaupre coumé se dèU| o soun 
paire ^ o sa maire j o Goutoun sa sore j o si-z-* 
^ ami, o si counfraire que Tanaran vèire 

Bastian. Ai ! Sîgnour , moun Diéu ! sara bèn 
cour e coustié ! Moun pauire enfan ^ coumé fa- 
rem? 

Alèssi. T*esquicharas enca'n pau. 

Meste Noura, Vai, t*esmóugues pa^ moun 

ami Espargnara , fara. pichoun , anara 

plan ; gausira un pau mai si soutano e si capèu. 
Fara tout lou bèn que poudra; lou bèn que noun 
poudra faire j s'entraucara per lou faire faire en 
d*aqueli que podon. 

Alèssi* Âh ! bèn ! es alor , Bastian j que vas 
brdma : « Ob ! d*aqueli couquin que renon 
perço que fau paga lou capelan quand nais- 
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sein, que lou fdu mai paga quand nous marl^ 
deoi, que tournamai fau lou paga quand. nous. 
entarron! » 

Mèste A^oura.-E noun auries per acôbèn lor 
de brama y car pièi ,. as pa tan ^ tan paga ^ tu , 
moun enfan^ que faugue crida : a Moun Diéu, 
misericordi! » Tè^ en passan^ coumtem içó: 
quand te sies marida , as baia 6 fr. ; quand as fa 
bateja Goutouu e Neuèu^ 3 fr. ; quand an en- 
tarra toun paure paire, 6 fr. ; fai i5 fr. ^ i5 fr« 
despièi 20 an 9 e belèu mai L 

jétèssL Se despensaviam que i5 fr. per an au 
eabaré , saiam bèn urous L 

Bastian. D*acor emé vous autre su tout acó; 
vcidìy vtsèy laissa-^me dire:'*en tout, ia sèt lègo 
dè marri camin. Nenèu , moun drole , saié bèa 
mauerous se restavo touto sa vido dins aquèu 
vilage, emé si iyi34 fr. 

Mèste Nourá. Póu ie resta veu, dèx an. Li 
capelan an proumés oûbeissènci : mounté U 
mandòa van e rèston, e nen boulegon que quand 
íe dison: « Leva-vous d'aqui, e bouta-vous ila. » 
Se vos pamen que lou changem , lou chanjarem . 
Tè , mandem-Iou dins una grando e bèlo villo , 
dins una grando e bèlo paroisso. la de mani 
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pagaire , aqui perèu y coumé dios li pichoto ^ 

mai que dins li pichoto Vole luetre que 

Nenèu nen capite una bono. Lou casuel sara pa 
coussu ; mai au liogo d*èstre dous per se lou 
parteja, saran quatre, cinq, belèu sièi. Dins una. 
grosso paroisso y fau mai d'oûbré ^ daumassi ia 
mai d*obro. £ dins una villo, li despènso de 
loujamen , de nourrituro ^ d*entretièn , soun 
pu forto ; lou counçuves ^ e ia mai de paure á 
SQuIaja. Voudreiés-ti } Bastian^ que coumles- 
siam fìeu per fiéu , coumo avem dejà fa i 

Bastian. Noun vole vous douna aquela pe- 
no. Aro sabe segur que ce que disè y brave ome 
de Diéu y es paraulo de rèi e ate de fé» 

Alèssi. (L'a sermaf soun vinl) 

Mèste Noura. Veiés quanaiam de 1^200 à 
iySoofr» E uoun an touti tan^ veiés tambèn que, 
dins li viUoy li pauri segoundari se lojou tres^ 
quatre dins lou meme oustau , per manja*n- 
sèm j per que i'ague qu'un fîó e qu'un toupin , 
per avé à pagá qu'una rènto , à paga e à nourri 

qu'uuo souleto Misè basto ! per pousqué 

lìga li dous bout. 

Bastian. Lou disè , lou crese. M es avis que 
noun ia'qui dequé trinassa carosso. Mai, Mèsto 
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Noura , laissa-me' votis lou dîre , noùn es per 
lou vanta, noun lou diriéu davan^ èu ; Nenèu a 
bono tèsto! se lou fasiam...:. 

Alèssi. (Voudra nen faîre un archeyesque , 
aquèu piafo !} 

Bastian^ Se poudiéu ! ! . . . Ce que^ saîé dru \ 

Mèste Noura. Avè resoun « mi-z-enfan ! en: 
parlan dau capelan| eo avèn parla de soun frai-» 
re , lou fraîra dì-z-escolo ; de sa sore, la sore de 
carita, devem dire un mot d*aquèa que loutï 
tres noumon soun paire , d'aquèu qu acoumpa-^ 
gnon, dins li marri tèm, o su lou camin di-z-^ 
émigra , o jusqu'au pè de la guioutino ! Par- 
lem de Tevesque, pasire di pastre e que gardo 
tout Tavé , principe de touti li bèli causo que 
vesem faire au capelan , à son fraire e à sa sore 
én Jèsus-Ghrist; de I'evesque que di : Courage \ 
en touti aqueli sant travaiadou que samenon e 
missounon per tou bon Diêu , e que li benesi 
de la man e dau cor, de Tevesque, que sameno 
e missouno em'eli!.... O mi-z-enfan , se , 
quand sias à ginoun davan Diéu, ie sounjaia'n 
pau, viria qu'un archevesque es , îçavau , quau- 
courèn de respetable , de grand e de bèu ! 
Noun siéu estouna se, quand lou nostre vèn 

6 
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▼îsita soun pople , counfirina si-z-enf^o , e 
BOU8 parla'n touti coumo à sì-z-enfan un bon^ 
paire^ tout soun pople esmougu ie vai è l'en*-. 
davan , e que , fidèu i-z-us que tenem de nosti 
rèire y s'agenuiem , li man juncho ^ davan aquèu 

que vèn au noum dau Sîgnour 

Li Bastian que parlon di-z-archevesque ^ 
parlon di-z-escu que lou gouvernamen ie baio , 
mai s'engardon bèn , se lou sabon, de dire ce 
que nen fao , e se l'ignoron y de s'entreva per 
k>u saupre. Un archevesque | mi-z-enfan , es 
souvèntifés mai paure qu'un Gura e qu'un st^ 
goundarí» 

Bastian. Oi ì 

Mèste Noura, Una supousicioun , Baòtìan : 
s'as douge sóu^ e se fau que nen baies dèx, se 
vos nen baia quinge, sies pu paure qu'Alèssi 
que nen a veu, e que nen dèu baia que quatre. 
Acó's sèmpre l'islori di mouloun descu^ coumé 
dison y que lou gouvernamen dono à-n-un ar- 
chevesque. Fau qu'un Mounsignour ague li man 
troàcado, bèn mai qu'un Cura , qu'un segoun- 
darîy daumassi es mies paga qu'eli; daumassi 
es de soun devé| coumo es d'aquèu d'eliy d'èstre 
caritable; daumassi un archevesque a mai d'ou- 



123 

bligacioun qu*eU ; dauniassi un diocèsa es pu 
Taste qu'ûua paroisso. 

Parlem pade la mandianaìé^ qu'es desfendudo 
8u li papié di prefè empega su la muraio^ mài 
que rodo pamen per carriero j e â rentour di- 
z-oustau d'aqueli que donon; parlem pa d*a- 
queli barulaire que passon , que demandon de 
travai^ e que pregon Diéu de nen ges atrouva;. 
parlem pa de touti li pichoti-z-aumorno de tren* 
to f quaranto sóu , de cinq ^ de dèx fran , quo 
naisson souto li pas d*un archevesque coumo 
una berìgoulo au pè d*un panicau j parlem pa 
de touti aqueli loutaié de bènfasènço , que soun 
tan de modo à Touro d'aujourdieui y de touti 
aqueli souscricioun , aqueli quèto per aquèu^ 
per Tautre , per acó , per lou rèsto , e qu'en- 
tamenon bèn loii motjloun ! ! 

Alèssi. Archevesque, pago. 

Mèste Noura. Mai vici ce qu'èi : ia , dins tout 
lou diocèso, fosso boni-z-obro à crea, à sous- 
teni quand soun creado. la, ici , Tobro de la 
Misericordi ; ila , Uobro di Paure hountous ; 
amoun, ia l'obro di-z-Ourfanèu; avau, Tobro 
di Pauri Vièi. 

Alèssì, Archevesque, pago. 

G. 
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Mèste Noura, Vici robro de la Pichoto Prou* 
vidènci, v'ila l'obro de la Grando Prouvidènci j 
pîèi vèn Tobro de la Fé , lobro dc la Garìta , 
Tobro dau Bon Pastour, U Fraire di paure, li 
Sore de Sant FraQcé , li seminari , . . . . e que sabe 
iéu? Quand fau uìa tout acó, cresè que se nea 
abene , d'oli ! 

Alèssi. Archevesque , pago. 

Mèste Noura, E se se rebastî una glèiso dîns 
un paure vilage, fau souscréure ; la glèiso es 
bastido , mai es nuso , fau Tabia: fau tournamai 
souscréure ; coupem court , fau sèmpre sous* 
créure , e noun acha vint sóu ! 

Alèssi. Archevesque, pago. 

Mèste Noura. Li*z-archevesque, que boule^ 
goTij bèn mai que li capelan, li^z^escu ernuna 
palo, fau que baion 5o fr. d*ici, 80 fr. d'ila, 
100 fr. per acó^ 100 escu , Soo fr« per lou 
rèsto. 

Alèssi. Archevesque, pago. 

Mèste Noura. Es pa que noun sachés, mi-z- 
ami, que Toustau de Mounsignour, soun bèu 

palai trelusèn que lou Departamen ie presto 

e ie mublo , es Tauberjo , lou recati de fosso 
pauri cura e pauri vicari que ie vènon, per afai- 
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re, touti li jour^ e de touti li cantoun dau dio-^ 
cèso. 

Alèssi. Archevesque, pago, 

Mèste Noura, Ana^ ce que lou gouvernanien 
ie dono ^ ie dono perço qu*es juste e que ie fau 
tout ; e noun cacalucho la mesuro, siegu^s tran- 
quile ! Es segur tan geaer ous per U capelan ^ lou 
gouvernatnen!.... Ai! mi-z^enfan, saiéà desira 
que lou sieguèsse un pau mai ^ daunuissi soun 
argèn saié mies emplega que fosso autret..... 

Oequé fan de si trento , de si quaranto, de si 
cinquanto milo fran aqueli grosgalavar quelou 
gouvernamen estacoà soun rasteié ^ e que man* 
j.on j e que bafron , e que devoron? en que bèa 
soun tengu de li-z-empltega? queti boni-z-obro 
siorton d^aqueli moulounas d*escu? (Poudreiam 
cQumta li marrido!) Yegue«i> que nen fan?.;.. 
Nen acampon de bèn e d*aise; nen croumpon^ 
per eli e per si-z-enfan, de plesí que li-z-abru- 
tissQUji de peca que li rousigon e li tuion (acó se 
vèi que trol) S'encaro U paure avien sucamea 
U brenjgo que toumhoa de si taulo !...,. 

Ba3to l se di souvèntifés : « la Moussu un tau 
que, dins lou negoci, o di cardoun ,. ode la se- 
do } Q de la galslnço y a fa fourtuno ; ia perèu 
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Moussu un tau i}ue s^es retira de sa plaço enie 
lan e pièi mái de rènto; » mai noun se dî^ dau 
men quesache : « laMounsignour un tau, qu èro 
pa fosso dru de yer èu, e qu*a acampa per si- 
z*eretié^ en estèn archevesque , un famous caló 
de louvi-d*or! » — Que se di?que su dèx arche- 
vesque que moron y nóu moron paure , nóu se 
soun endéuta per faire de bèn ; nien a que se ie 
«oun arouina ^ e que ,. de soua vivèn , an baia à 
ú paure e à si-£-establissamen religious ^ jus-^ 
quau dernié sóu de superbe patrimoni. Fenelon 
eBossuet (as jamai legi si libre , Bastian?) mou- 
riguèroo paure ; Mounsignour de Quelèn , ar^ 
chevesque de Paris ^ mouriguè paure : avié unai 
campagno: la laissè i-zoourfanèu; Mounsignour 
dePins, archevesque de Lyoun, mouriguè pau«- 
re; Mounsignour Afïre , lou grand martjre de 
la bono e de la santo fraternita, es mort paure :: 
es la Franço qu*a paga soun entarramen. la un 
dl dernié^z-archevesque^ d'Âzai , que ,. quancL 
sieguè mort^ ie troubèron rèn.... Me troumpe ^ 

ie troubèron bèu 20,000 fr qu*avié'mprunta 

quauqui jour avan de mouri, per secouríy dins. 
un gros iver^ li paure necessitous.... Se li fouié 
touti dire y mi-z-enfan , auiam jamai acaba. 
Ah! noun es dins nosta bèlo Franco e diiis 
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nosta santo Religiaiin catholi que li-z-arche- 
▼esque Can fourtuno; nouo laisson à si-z*eretié^ 
coumo^ en Irlando ^ douge archeyesque prou* 
testan (i) ^ la moudèsto soumo de soixanto-un 

(i) Un oavrftge aaglaìs réccDnncnt publîó sons ce li- 
tre i L'Irtande cemme roỳaume et comme eolonie , présentC' 
(p. 209) les indications suivantes^ tirées dei registres 
poblicft des suceessìons t 

Maníant des.h^iêagfis Udssés par douze des demièrx 
é0éq,ues angUcansmorts en Irlande : 

FowIer, archeYêqne de Doblin, 3,75o,ooofr.. 

Beresford, archeTêqoe de Tuam^ 6»35o,ooo 

A&r» ^çhefH^® 4^ Cashd^ ìq,.ooo,ooo 

Glc¥er^ évêque de Ferne» i,â5ojOoo 

Stopford 9. évêque de Gork , 6,25o^ooo 

Percy, évéqoe doDromorcj, 10,000,000 

Bemard, évêque de LimericL, i^5oo,ooo 

Porter, ét^qae de Gk>gher, 6,25o^ooo- 

Hawkin8^ évêqae de Raphoe^ 6« 85 0,000 

Knoz , évéqae de Killalò , 2, 5oo^ 000 

Staart , évêqae d^Armagh , 7,5oo,ooo 

Total,. 6i,5oo,ooofr. 

(Yoy. VAmi de la Beligiotit 18 maì i844*) ^ même 

îoarnal donnait, qaelque temps après^ Ic chiíTre de la. 

saccession dc Mgr Troy^ archcYêquc callioliqac, pii* 

mat dlrlande , moct récemmcnt , laissaut pour toutc 
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nûHoun e demi ; U nostre moron paure davaii 
H-z-ome, mai riche davan Diéu , mai richas de 
la richesso veritablo y d^aquelo que lî laire rau« 
bon pa, e que lou rouvi agari jamai. 

Alèssi, E bèn , Bastian ? 

Bastian, Nen farem un segouudari^ se pou* 
desi f em*acQ pa mai.. 

Mèste Noura. Vaqui ce que dèvon éstre» e 
ce' que soun , qiì-z-enfan , U-z-evesq.ue e U-z- 
archevesque. Quand nen parlarés , paria-nen 
coumé se dèu, emé respè.... £ bèu ! aro^ Bas- 
tiau, que vos qu*acampem mai? 

Bastian. Avètout acampa, saol ome..». Oh! 
vèy gramaci! 

Alèssi. (le dounaia lou bon Diéu sènso Iqvl 
counfessa.....) 

Mèf/e iVbum. Bastiant 

Bastîan. Plèti? 

Mèste Noura. Ávan que te donon lou bon 
Diéu j iéu vole que te counfèsses , e vole perèu 
que saches toun catechime sènso t'encala.... Tè, 

fortunc lo pcnccs ct un demî-pcnny. (i fr. o5 cent.) 

(SoLUTlOn DE GRARDS PROBLÈSIBS. TomC II ^ pagC 4>1* 

note a. Lyon, i845.) 
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assagem ; dau ! veguem se lou sabes. Vau èstre 
lou Bastian de Tautre Deminche , iéu ^ e tu saras 
lilèste Noura. 

AlèssL E iéu ? 

Mèste Noiira. Tu, tendras lou lume 'e te ti- 
saras. Vici Testicanço.... Una supousicioun : un 
ome mort coumo un brave ome e un bon 
chrestian ; Tentarron coumo un chin ^ daumassi 
es paure ; un voulur de richas crèbO| rentarvon 
coumo un rèi : acó's-ti juste? 

jílèssi. A tu> Baslian. 

Bastian. Vous dirai , Mèste Noura , que ieu, 
pecaire! noun ai inventa !a poudro^ lou sabè; 
mai fau pa vèire courre lou vèn per vous respon- 
dre que quand entarron un chin, ia ni capelan 
ni croux , e que jamai , s*a fa sotin devé de chres- 
tîan j un paure es pourta'n terro coumo un chin. 

Alçssi. Bèn di, Bastian! Oh! d*aquèu cou- 
quinó ! 

Mèste Noura. Vole dire que siam touti egau 
davan Diéu , e que noun ie devrîé avé de bèu 
entarramen e de lai entarramen. 

Alèssi. Axij Bastian! 

Bastian. léu m'es avis que li-z-enlarramen 

6* 
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souD jacnai lai quand Id Relîgioun ies.... Voulè 
bessai parla di campano à bran , di capo de ve- 
lou en sedo bourdado d'un riban d'argèn de qua- 
tre traTè de det , di cinq, sièi capelan,.... e do 
touti li* clerjoun , dau dra mortuorum , di gro 
cire e dau suisse.*,. 

Mèste Noura. Aqui ie sies. 

Bastian.Yéu^ pecaire! siéu un ase, em'acó 
pa mai; lou sabè. Mai à ma pichoto counissènciy 
vous dirai que se lou richas es dana (uua su- 
pousicioun) y touti aqueli beloio noun lou poû- 
tiraran de l'infer e noun ie drubhran lou para- 
dis^ e que, se lou paure es sauvdy un entarramen 

mesqum noun ie barrara E pièi^ vesè! que 

siegon dicho plan-plan o cantado en musico', 
iéu me sèmblo que li prièro de la Glèiso soun 
toujou de prièro. Que cantòn grand*messo 
cm'una bèlo chasublo flamo-novo, o que digon 
messo basso em'una chasublo grelino e goùsi- 
do j iéu m'es avis qu'es toujou la messo. ... 

jílèssi. (Oh! d'aquèu voulur!) Mai nous diras 
quau te pousso ^ Bastian ! 

Mèste Noura. Tas'-te , Alèssi.... Anaié pa 
mies, Bastiauy s'entarravoh riche e paure emé 
la memo capo e la memo croux? 
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jílèssi. Anem , hisso , Bastian ! 

Bastian. D*acor emé yous. Mai , vici ce 
qu'èi . . « • una supousicioun . . • • vole« . • • vole vous 
dÌTe^... ({ue...i. 

jilèssi. (Ai! vai-t-en faire lanluro! S*es en- 
cala.) 

Mèste Noura. Vos me dire y parai ? que li 
glèiso an gen de revengu, e que.... 

Basíiaìu L'aviéu au bout de 1a lengo e me 
I*aTè leva de la bouco. Es clar que fau que la 
gltfiso pague lou grand clerc y pague lou bedó ^ 
lou suisse y lou campanié ; pague li clerjoun , si- 
z-aubo blanco e si laubo cremesino, lou sacris- 
tain ; fau que la glèiso croumpe de capo , de 
cbasubloy d'estolo, de cire.... 

AlèssL De napo d'autar , de bèu bouqué de 
patOy de crouxe de candeié daura.... e tout lou 
bataclan. ^ ^ 

Bastian, E pièi , per escouba ; e pièi , per 
adouba ce qu'èi rout , per ramplaça ce qu'èi 
gausi.... fau pagdy e per paga.... 

Mèssi. Fau d'argèn. 

Bastian. Laisso-me dire , Alèssi..., D'aqni 
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vènon li bcu entarramea, U cadiero que selo- 
gon, li bassin que passon..., 

Mèste Noura. Bèn di, mi-z-enfan ! 

Bastian. léu, vè| m'es avis, daumassi Fau 
que quaucuH pague, que siegue li riche. Se soua 
glouious e s'an de vanita ^ que croumpon sa va- 
nita 6 sa glori, que li salon , e que pagon per E 
paure. S'eli fasien pa faire de bèu lentarramen ; 
iìnalamen , s'eli pagavon pa, foudreié bèp que 
paguessiam entré touti.... 

Mèste Noura. Oui, acó*s la lèi: quand li 
glèiso despènson mai que ce que i*ntro , fau que 
si coumuno s*imposon per i*ajuda.... 

Âaem, aqui nia proun, Bastian« Sies un ome 
de bon ; sabes toun catechime : pos ana te coun- 
fessa, e m*es avis que i*aura lèu pu pa*a pèu de 
gi*ame dins ta terro. 

Bastian. Oh ! gramaci mai, sant ome de Diéu 
queyous sias !.... 

Mèste Noura, Aro veses^ Bastiaa, qu*as bèn 
fa de me dire toun mau. Ai bouta su ta plago 
lou tacèu que ie fouié, a poumpa tout lou ve- 
rin; t*ai gari e t'ai adu i pò dau capelan.... i 
pè de Diéu ! Avem proun , avem tro parla , pa- 
rai? dau capelan en tan quome de car e d*os e 



~ i33 — 

que fau que marige ; nosti-z-iu , parai ? soun 
resta tro de tèm baissa ver la terro : ah ! leYem- 
lèi lèu amoun , "mi-z-enfan. Laissem aqui l'ome, 
venem au ministre de Diéu , e diguem , per 
^caba y uni litanío que duvrian dire à ginoun ! 
Yeguem en gros tout ce qu'avem acampa , e 
veguem perèu , Bastian , se sies bèn digne de 
t'agenuia i pèd*un capelan , per ie dire: Paire^ 
benissè'me, daumassi aipeccu 

Responde-me. 

En quau èi que lou bon Diéu a di : Conmé 
inoun Paire vous a mancla, iéu vous mande, 
Ana^ ensegnay bateja, Fasé içú en memori de 
îéu, Tout ce quiçamu^ lìgarés e deslìgarés^ 
sara , ilamoundau , lìga e desliga, Sarai emé 
vous autre enjusquà lajin di tèm, Sias lou sau 
de la terro e lou lume dau mounde,,,, En quau 
èi? 



Bastian, I capelan. 

Mèste Noura, Quau soun aqueli que , despièi 
li-z-apotre enjusqu'à Fouro d'aujourdieui, per 
cstre oûbeissèn au Mèstre , que ia di : Ana ! se 
soun auboura, an renouncia au mounde, i joio 
e i vanita dau mounde, per ensigna, bateja , 
prega, travaia e soufri; quau soun aqueli que 
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counscicron sa vidoy despièi 'soun pu bel age 
enjusqu*au vieiounge tremoulèn , à Diéu , à la 
Glèiso de Diéu , à si-z-obro ^ au bonur de si 
fraire ? 

Bastian, Li capelan. 

Mèste Noura, Quau dreube à la vertu lóu 
cor di-z-enfan, entré que dreubon li-z-iu à la 
clarta dau soulèu? 

Bastian* Li capelan. 

Mèste Noura. Quau segui Tome , despièi lou 
brès enjusquau samentèri ^ per èstre soun ami) 
soun bon couuseiaire , sa Prouvidènci ? Quau 
secuto si passioun e si vici, la lèi de Diéu e de 
sa Glèiso à la man? 

Bastian. Li capelan. 

Alèssi. (Que bèu pèi avem aganta*qui!) 

Mèste Noura, Quau vai dins lou recati d*a- 
quela mesquinOy d^aqueu mesquin , que groupi 
dins li serpeias de sa mîsèri , souvèntifés dins 
lou quetevié de si vici e dins ii transi de si re^ 
mor y per i*adure lou pan que lou nourri , e la 
parauloy pleno de pieta e de misericordi, que 
lou counsoloy e lou poutiro de $i remor^ de sa 
misèri e de si vici ? 
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BaStiàn. Li capelan. 

Mèste Noura, Quau vai dins li-z-espitau per 
ie reviéuda li-z-amo enequelido? Quau veio à la 
testiero di mourèn , e i'adouci , emé lou meu 
de la paraulo de Diéu, ramarun de Tangoni e 
de ia mort? 

BastîaH, Li capeian. 

AlèssL (L'auiéu jamai di!) - 

Mèste Noura, Quau davalo dins la sournuro 
e la founçour di presoun ^ e ie fai davala Tespe- 
ranci , en i'adusèn lou remor e lou repenti? 
Quau vai faire núcgi e santifia lou repenti dins 
li galèro y que saien vèjo , segur , s'aqueli que ie 
soun avien jamai oûblida, li miserable! ce que 
li capelan i'avieu ensigna ? 

Bastian, Li capelan. 

Mèste Noura. Quau mounto su la guioutino^ 
lou sant Cbrist à la man ^ per recouncilia uua 
pauro arao emé soun Diéu, emé lou Diéu que 
sauvè lou laire^ e faire d'un scelera un sant? 

Bastian. Li capelan. , 

Alèssi. (Èu qu'èro tan dur!) 

Mèste Noura. Quau èi sèmpre à Tentour de 
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totiti li patimen , de touti. li doulour db Bosta. 
pauro umanita y per li soulaja e li garí ? 

Bastioìu Li capelán» 

Mèste JVoura. Quau a sèmpre ráureiò du- 
berto i souspir de misèriy e de l'amo e dau corpý 
i mea culpa di penitèn? Quau intro plan-plaa 
dins IL counsciènci , per íis deraba la sacino di 
TÌci , per li neteja^ per li rèndre blanco coumé 
la nèu e digno de reçubre soun Diéu ? 

BastioH, Li capelan.. 

Alèssi, (Èu que vóuié pa branda d'un pèii!) 

Mèste Noura. Quau fai touti aqueli sore de^ 
carita, touti aqueli frère e sore di''Z«escoIo; toutr 
^queli juvenoaie de sant Vincèn de Paulo..- ^- 
que sabe iéu?* 

c 

Bastian. Li capelan*. 

Mèste Noura^ Quau prècho,. fèbre countu-- 
gno^ desptèiv que Noste Signe ès remounta ver 
soun Paire , e pertout mDuojté la fe fai^ bèu 
lume^ touti li vertu qu'aubouron rome: Ta- 
mour de Diéu , lou perdoun di-z-oûfênsi , la 
recounciliacioun , lou respè de la lèi , roûbeis^ 
sènci à Tautourita ; i-z-enfan , Tamour di pa- 
rèn ; i parèn , Tamour di*z-enfan ; i marída ;, la. 
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fidelita ; i serviciau, la paciènci e la soumisston ; 
i graná e i poutèn d'aqués mounde^ là jùstici 
€ la caiîta; i mauérous, la resignaciûun^ic,. en 
toitti tan que siam , I'amour. di-zruo, per li-z- 
autre? 

Bastian^ Li cftpelàn. . 

Alèssi, (Nen fárem un marguié.) 

Mèste Noura. Quau vai gagna d^ámoà Jèsus- 
Christ e àsoun sant EYangile^ alin , ilalin ^ ape- 
rilalin liun, e aqui, coumé Noste Signe clavela 
e tout en sang su.I- aubre de la croux , faire sou- 
vèn«soun dèmié badai, dins de suplice que fan 
drissall pèu su la tèsto, en perdounan à,si sau- 
vagi bouiTcu? 

Bastian. Li capelan« 

Mèste Noura, Quau es qu'èi de mai en mai 
afeciouna ^ amai reculigue , per pago de tout 
acó bèu y li rire, Idu mesprés , li soutiso j e ,, 
souvèntifés, li persecuciouh dau mounde? 

Bastian, Li capelan. 

Alèssi. (SouQ pu de mangiras e de fínìan ^ 
aro,) 

Mèste Noura, Quau es lou bon ange de la fa- 
mío , aquèu qu'a fá. de ta fumo , de ta clialo e 
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ile toun drole y Bastian, un brave drole, una 
braYO chatOy una bravo fumò? 

Bastian, Li capelán. 

Mèste Noura. Nosta pauro Franço es bèn 
malautOy segur ! Vous ai adeja di qu*ayié la 

fèbre malino e que repepeiavo Pamen , 

mourira pa. Quau èi doun que la sauvara? 

Bastìan. Li capelan* 

Mèste Noura^ Basto. Quau èi que yas ana 
trouba , un d*aquesti jour , per ie dire toun 
Conjiíeor ? 

Bastîan, Un oapelan. 

Alèssi, (Queta bugado !) 

Mèste Noura, Acabem. Quand saras su toun 
lie d'angoni, quau vos que siegue aqui per tebaîa - 
]a santo Eucharestiéy per pausa lou crucifi su li 
bouco mourènto e su toun cor endoulourí^ per 
t*endourmi dins li bras de toun Diéu e te dire : 
jí mo chrestiano ^ parte P 

Bastian. Un capelan. 

jilèssi, (AnsÌQ siegue!) 

Mèste Noura, E bèn! aro, voulè que voùs 
lou dîgue, mi bravi-z-enfan ? siéu mai erous 
qu'unrèi, mounDiéu^ vous rèndegraci! Ai agu 
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proun peno per acampa, e per samena.... Ohf 
mai j siéu tan galoi que nen trefoulisse , dau- 
massi ma semenco noun es toumbado su de 
caiau e su de gravo. Que Diéu la benesigue ! 
queie baie soun soulèu^ sa pluèio^ soun iga- 
gno e soun ventoulé, e auras lèu, Bastian^ 
una recolto que fara gau , à tu , moun ami y à ta 
fumo y à ti-z-enfan , à iéu y paure yièi samenaire ! 
à Moussu lou Gura j e sorto^ à noste Paire 
qu*es amoun. 

Alèssl. (Quet ange nen avem fa , pamen ! 
Èro dur coumo una bato d'ase^ e velaqui móu 
coumo una figo penjouleto.) 

Mèste Noura» An! vène ici, Bastian, vène que 
t^embrasse e que te sarre su moun pitre." Oh ! 
mai iéu t'ame^ ytstSy t'ame coumé s'ères moun 
enfarl. 

Bastian, {Sejìto dins li bras de Mèste Nouray 
en hrandusshn en Ter soun çapèu e en cridan) : 
VIVO LI CAPELAN!.... em'acó pa mai. 

Alèssi. Emaiiéu, te vole poutouneja , moun 
bèu! Aro, sies di nostre. Tè, zóu! L'ase fìche 
quau se vóu mau !.... 

VIVO LI CAPELAN ! couquin de canèu ! 
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XIV 

FIN-FINALO. 

Vicî ce qu'es esta di à Joûsè Roumanille (raina 
de Jaa-Danis, janliiùé de Saat-Roumié , e de 
Pierrelo de Piqué) , qu'a bouta per escri ^ au 
lume de soun calèu , tout ce qu'as legi, bon e 
pacièn Lectour : 

FagUy dins lou vilage d'Alèssi, de Baslîan e 
de Mèste Noura , un Jubilè qu'a rejoui lou cor 
dau bon Diéu. Soun esta toûbèujus un parèu de 
dur à couire qu*an pa Tougu Teni à la taulo 
mounté siam touti firaire^ per ie manja lou pan 
de vido. 

Anèsses pa crèire, Lectour, moun amî, que 
Bastìan e un autre fan aquèu parèu ! 

Tène de bono part qu*an tìs à la santo taulo, 
entre Alèssi , lou barjaire , e lou brave Mèste 
Noura, — noste Dur, chanja coumo un uoviey. 
tèsto souto e man juncho. 

A fa ploura de bonur Grabieîo , sa fumo , 
Goutoun y sa chato , e lou bon vièi , qu'es ana: 
tan plan que te dèu souyènûfés avé fa veni li 
badai, o bounias Lectour! mai qu'a tan bèu 
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acampa (fau ie rèndre justici) , e que tan bèn a 
€Dsigna< soun catechime à.Bastian-dau-Breca. 

— E Nenèu? 

Nenèu es au piclió Seminari de Santo-Gardo; 
es afeciouna coumo un derabaire de jaisso ; sau 
adeja que Dominus vóu dire le Seigneur y e soun 
paire es quenounsai galoi de s'esquicha per nen 
fàire UR capelan. 



FIN. 
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